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DES GUÉRISONS
Opérées aux Fontaines minérales de St.

Arnaud en Flandres, pendant la
Saijon de ij6j.

Par le Sr. Desmîlleville.

E ne préfente ici qu'un Re-
jj, j U cvieil fuccint d'obfervarionsIl » J/! fur les bons effets obtenus
--4 :JLFAi en différentes maladies aux

Eaux & Boues minérales de Saint-
Amand, tel que i'ai dit dans mon Effai,
■qu'on fe propofoit de le donner cha¬
que année pour la fatisfa&ion du Pu¬
blic. Je n'y inférerai que les cures les
mieux conffatées, & les plus intérei-
fantes. Pour épargner au Ledteur des
répétitions fatigantes, je ne rappelle¬
rai que les guénfons les plus frappan¬
tes dans chaque genre de maladies.
Par la comparaifon , il fera aifé de ju-
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ger de l'efficacité de ces Eaux, & du
lecours qu'on en peut efpérer dans des
maladies ou des accidens de moindre

importance.

GUÉRISONS OPÉRÉES

Es Cures furprenantes en tout
genre que l'on a obtenues cette

année aux Sources minérales de Saint-
Amand, la plûpart avérées par les
Certificats des perfonnes qui en ont
permis L'impreffion par amour du bien
public , ne doivent plus laiffer de
doute fur les vertus étonnantes de ces

remedes. Ce feront, comme jel'efpe-
re, de pareilles preuves qui confir¬
meront chaque année ce que j'en ai
dit. Elles détruiront fans peine les
fauffes impreffions & les inquiétudes
qu'on pouvoir avoir prifes au fujet des
couvertures qu'on a jugé néceffaire
de donner à ces Sources. L'utilité &
les avantages de ce bâtiment ont été
trop bien reconnus par ceux qui ont
vu que, par tel temps qu'il ait fait du¬
rant la faifon des Eaux, on refioit huit

Sur des Particuliers en ij6j.
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& dix heures dans les Boues, & qu'on
s'y plortgeoït tous les jours avec la plus
grande ai'fàhce.
RHUMATISME et SCIATIQUE.

Je préviens que je ne fuis pas auto-
îifé à nommer tous les Malades, bien
que j'aie en main les preuves de leur
foulagement.

Primo. M. De Baudre eft lefujet
de la première guérifon. Elle parut
auffi frappante à ceux qui en ont été
témoins, qu'elle fut fatisfaifante pour
lui-même. Le certificat qu'il m'a remis
à fon départ des Fontaines, fera con-
noître la violence de fon état, & l'effi¬
cacité des Eaux & Boues : je ne dis
pas des Bains & des Douches ; ce font
des préparants & des acceffoires uti¬
les aux remedes.

,, Mr. De Baudre , Gentilhomme
„ de baffe Normandie, Diocefe de

Bayeux, Garde du Roi, Compa¬
gnie de M. le Prince de Tingry,
étoit attaqué d'une fciatique depuis

„ la hanche jufqu'au pied, qui l'avoit
A 3
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,, mis dans tin état pitoyable depuis
„ cinq ans, & dont il fut réduit aux
,, béquilles pendant quinze mois, fans
„ pouvoir refter une heure en même

politron. Il eft arrivé aux Eaux de
„ Saint-Amand le î z Juillet 1767 ; il
„ eneft parti le 5 Août, radicalement
,, guéri, il fe fervoir parfaitement de
,, fa jambe, & la remuoit en tous
,, fens , comme lî jamais il n'y eût eu
3, de mal. Pourquoi il a ligné ce Cer-
3, tificat, & confenti qu'il fût impri-
„ mé. Signé De Baudre.

Mr. De Baudre s'étoit plongé tous
les jours & pendant plulîeurs heures
dans la Boue. Il y fouffroit beaucoup
dans les premiers temps : mais le delir
& l'efpoir de guérir l'emportant fur la
douleur, il vit enfin le fruit de fa conf-
tance , & reconnut les vertus merveil-
leufes de ces Sources.

2°. Mr. De . . . tourmenté depuis
plufieurs années d'un rhumatifme va¬
gue, qui tantôt attaquoit les extrémi¬
tés fupérieures, même les mufeles qui
fervent à la refpiratton, & d'autres fois
les extrémités inférieures, au point de



n'en pouvoir agir durant des mois' en¬
tiers, eft arrivé à Saint-Amandle... .

Après avoir fait ufage pendant trois fe-
niaines des Eaux, Bains & Boues, il
eft parti infiniment foulagé. Il me
mande ( Janvier 1768 ) qu'il n'a éprou¬
vé depuis ce temps aucune attaque ni
douleur. Le foie & l'eftomac faiioient
difficilement leurs fonftions. Il n'en
eft plus incommodé. Il conferve beau¬
coup d'appétit, & l'embonpoint qu'il
avoit repris avec fa tranquillité ordi¬
naire.

MALADIES DE LA PEAU.

30. Mr. D. .. . étoit incommodé
depuis plus de quatre ans de dartres
vives qui fe manifeftoient particuliè¬
rement fur le ventre, & s'étendoient
aux extrémités inférieures. 11 avoit con-

fulté les Médecins de la Capitale & de
la Province le plus en réputation. Il
ne s'étoit jamais rebuté de leurs con-
feils, pour détruire une maladie aufli
défagréable qu'incommode , & qui
l'empêchoit même de prendre un état.
Il avoit tenté inutilement les grands re-
medes, ne défavouant pas d'avoir cou-
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tu les rifquës auxquels s'expofe fou-
vent une jeuneffe peu expérimentée.
Enfin il vint une première année aux
Eaux, dont il fit un ufage très-exaft,
ainfi que des Bains, & fur-tout des
Boues. Il en partit très-foulagé & gué¬
ri même à l'apparence. Il refta l'hiver
fuivant très-bien , en comparaifon du
paffé, n'afpirant qu'après le retour de
la faifon des Eaux, pour achever fa
guérifon. Il y revint en effet en 1767,
& fon attente fut remplie. li jouit de
la meilleure fanté. Rien ne reparoît. Il
eft vrai qu'il continue d'obferver un
régime qu'il fuivoit depuis deux ans- ;
ftiais qui fouvent n'avoit pas empêché
le mal de s'accroître , félon la diye.rfitë
des faifons. Je ne peux circonffancier
davantage ce détail, non plus que d'au¬
tres guérifons de ce genre de maladie,
les perfonnes m'ayant témoigné autant
de répugnance à être connues, que de
plaifir d'être guéries.

Fort éloigné cependant de chercher
à en impofer, je dois avouer que mal¬
gré dix guérifons de dartreux que [j'ai
fuivis très-exa&ement depuis deux
ans, plufieurs autres qui ont fait ufage
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des mêmes Secours, n'ont pas été aufîi
heureux. Le mal chez eux n'a femblé
que pallié, en quittant l'ufage de ces
remedes. Il a reparu enfuite, & je ne
m'en étonne pas. L'art fait qu'aucun re-
mede n'eft généralement Spécifique.
Le Quinquina ne guérir pas toutes les
fièvres.

4°. Mr étoit tourmenté depuis
•environ cinq ans d'éruptions éréhpé*
lateufes au vifage, qui reparoifToient
comme périodiquement tous les mois ,

fur-tout pendant l'hiver, ou bien il
étoit attaqué de douleurs 1 humatifina-
les aux extrémités Supérieures. Enfin
toujours dans le régime, dans les re¬
medes, ou dans la maladie, il traînoit
une vie onéreufe 11 vint palier un mois
entier aux Fontaines de Saint- Amand ,

pendant la faifon des Eaux de 1767.
Il fit conflamment ufage des Eaux
& des Bains. Les Eaux l'évacuèrent

beaucoup d'abord. A la fin il tranf-
pira Sans fatigue & Sans foibleffe, &
depuis il n'a plus refï'enti aucune ap-:
parençe de maux.

A 5
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Ankylose au Genou guérie par
les Bains de Boues.

Le Pere Placide Buifferet, Re-
collet du Couvent de Binch, a éprou¬
vé le plus grand effet de l'ufage des
Boues minérales contre un accident
au genou, produit tant par un dépôt
d'humeurs que par une opération peut
être prématurée qu'on avoit voulu fai¬
re à cette partie : mais un Chirurgien
habile, quiconnoît autant les vertus de
nos Sources, que fa ^ éputation nous efl
connue, rendit au malade l'ufàge du
membre affligé , en- l'envoyant aux
Boues de St. Amand en 1-766. Le fait
s'eft pafîe fous mes yeux; il efï vérifié
par le Certificat de ce Religieux.

Monsieur,

,, Voici le détail démon accident.
„ Le it Avril 1766 je fus horrible-
,, ment attaqué d'une crampe , dont
„ j'a vois repenti les atteintes une quin-
„ zaine auparavant. Comme je me
9i trouvois à portée d'un Chirurgien,



( lî )
„ j'écoutai Tes confeils. II m'ordonna
„ deux cataplafmes, au moyen def-
,, quels croyant avoir attiré quelqu'hu-
„ meur, le troilîeme jour il me fitl'ou-
„ verture, d'où il ne fortit quedufang
„ avec véhémence. Trois autres jours
„ après il dilata la plaie par ordon-
„ ce du Médecin. Dans le jour de
,, cette opération il fe fît une érup-
„ tion d'humeurs qui fe plaça fur la
„ rotule. Le genou me devint gros
,, comme la tête, & j'en fouffris jour
j, & nuit pendant quatre mois, fans
,, fermer l'œil , ni pouvoir repofer.
,, Ceci forma une Ankylofe, non for-
,, malem , fed virtualem fîve impsrfec-
,, ram. Là defîus ayant confulté le Sr.
,, Gambon, Chirurgien de fon Altefîe
,, Royale à Mons, il me confeilla les
,, Boues de St. Amand. J'y fus & les
„ pris. Cependant je m'en retournai
„ encore avec mes deux béquilles :
„ mais, un mois après, je me vis en
,, état de me déf ire d'une, & le fe-
,, rond mois de l'autre, délivré de mes
,, douleurs. Je revins à St. Amand en
,, 1767: mais j'en repars avec la mê-
,, me roideurdes nerfs, efpérant pour-

A 6
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9, tartt encore du changement par l'ac-
,, tion que je pourrai prendre, &par
„ la confiance que j'ai dans la vertu

du remede, à en juger par les effets
,, que j'ai éprouvés l'année paflee ,

„ après même en avoir quitté i'ufage.
Siçné F. Placide Buisseret, Récol¬
let P. P. Confeffeur de la Province de
Flandres, Conventuel à Binch.

Cette Cure que l'on peut appeller
parfaite , eu égard à l'état de gonfle¬
ment, de douleur & de roideur du
genou malade, conftate de plus en plus
ce que l'on a avancé, que ces reme-
des achèvent fouvent leur ouvrage ,

après même qu'on les a quittés.
6.° Le Frere Antoine Tabari, Re¬

ligieux Cordelier & Quêteur du Cou¬
vent de Rouen, eft arrivé aux Fontai¬
nes minérales en Juin 1^66 , pour y
faire ufage des Boues. Il avoit auffiau
genou droit une Ankylofe aflez for¬
mée. Le gonflement & la roideur de
cette partie lui faifoient éprouver des
douleurs qui ne lui permertoient qu'à
peine de fe porter avec des béquilles.
Encouragé par les confeils de Mr.
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Lecat qui nous l'avoit envoyé, & de
ceux de Mr. Goffe, Médecin aux Eaux,
il fit les plus grands efforts pour
tirer parti de ces remedes. Il fe plon¬
gea dans la boue pendant 50 jours. Il
y refioit conftamment 5 à 6 heures à
chaque fois. Après ce temps, il partit
très-foulagé, fans foufirances, & trou¬
vant du mouvement dans cette articu¬
lation : mais le mieux augmenta enco¬
re aprèsfondépart. Bientôtilabandon-
na fes béquilles, & il retrouva l'ufage
d'un membre contre fon attente & celle
même des gens de l'Art. Il revint aux
Fontaines à la faifon de 1767 , pour
achever fa guérifon. Il fe remit aux
boues avec autant de confiance que
l'année précédente pendant un mois.
Le peu de roideur que le genou avoit
gardée, fe diffipa, & ce Frere eft parti
parfaitement rétabli.

Nota, que dans ces deux eftropiés
la jambe du genou ankylofé manquoit
de nourrirure, & qu'on vit à leur dé¬
part les deux jambes dans le même
embonpoint.
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7.0 Comme nous parlons de l'effi¬

cacité des Boues pour les maladies des
articulations , je crois devoir placér
ici une guérifon ftirprenante & des
plus inattendues qu'on ait vues aux
Fontaines. Elle y caufa autant d'admi¬
ration que de plaifîr. Mr. le Comre de
ï'Eftang, Officier de Marine , auffi dis¬
tingué par fes qualités perfonnelies ,

que par fan mérite militaire, étoitré¬
duit depuis près de huit ans à traîner
douloureufement la cuifte & la jambe
gauches, fans pouvoir pofer celle-ci à
terre, ni fouffrir qu'on la touchâr, fans
éprouver auffi les plus vives douleurs.
Ces parties tomboient même dans le
marafme, & la cuille fur-tout étoit
dans un état d'ecchymofe continuel.
L'on peut juger combien une fituation
pareille devoir êrre infupportable à
un homme de l'âge & du caraftere
de Mr. de l'Eftang , plein d'amour
pour la gloire & de zele pour fa pa¬
trie. Le Certificat qui fuit, que je tiens
écrit de fa main, fera connoîrre fa fatis-
faftion , & le témoignage glorieux
qu'il rend aux vertus des Boues miné¬
rales de Saint-Amand.



„ Dans le combat que la Frégate du
y, Roi, la Bellone, fontint le 21 Fé-
„ vrier 1759, fous les ordres de Mr.
3, le Comte de Beauharnois, contre
3, deux Frégates Angloifes , je fus
y, bielle de deux coups de canon, par
,, l'un à la partie gauche des reins, &
,, par l'autre à la cuilfe & à la jambe
„ du même côté. Plusieurs Chirur-
„ giens habiles jugèrent les os des îles
,, fracaffés, le fémur fendu, le fafcia-
,, lata, le période & le nerf fciatique
,, déchirés. Les douleurs extrêmement
,, violentes que je fouffrois, les déter-
„ minèrent , après la fermeture des
„ plaies , & voyant d'ailleurs l'inuti-
,, lité d'une quantité des remedes topi-
,, ques, à me confeiller l'ufage des
y, Bains & Douches de Barege. J'y fus
,, en 176©, 1761 & 1764- J'obtins
,, pourfuccès la première fois la réfo-
r, lution d'une ankylofe au genou, &
,, une forte de liberté dans le mouve-
,, ment des mufcles de cette extrêmi-
,, té. Malgré cet avantage, je fus ré-
,, duit à palier l'hiver dans le lit Ma
33 jambe fe roidit, &: je ne pus plus me

mouvoir fans le focours de deux bé*
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, Quilles. Dans cette fituation clé dou-
j leurs continues & très-vives, j'ai
, parcouru fans foulagement la plus
, grande partie des Eaux minérales
, du Royaume, & quelques-unes des
, Pays étrangers. Déterminé enfin à
, me faire couper la cuifTe , on me
, confeiiia les Boues de Saint- Amand
, pour derniere reffource. J'y fuis ar¬
rivé le 7 Juillet de cette année. Ces
, Bains firetir augmenter d'abord les
j douleurs, jufqu'au point de les ren-
, dre fouvent infupportables. Je ne
, laiffai pas de me plonger chaque
, jour durant quatre & cinq heures,
, & quelquefois neuf à dix heures.
, Enfin le 8 Août, je ne fentis plus
, aucunes douleurs, & je commençai
, à pofer le pied à terre, ce que je
, n'avois pu faire depuis fept ans &
, demi. Il ne me reffoit plus qu'une
, foiblefîe extrême, qui s'eft diffipée
, chaque jour. Cette partie à repris
, de la nourriture depuis cette épo-
, que, & elle eft aujourd'hui auffi for-
, te que l'autre. Elle s'allonge même
, au point de me faire efpérer dans
, peu un rétabiiffement parfait. Don-
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,,'néà Lille le 2.3 Septembre 1767.
Signé le Comte deL'EsTANG de Ry,
Lieutenant de Vaiffeaux du Roi.

L'on admire dans ce Certificat, tout
le courage que dut avoir Mr. de l'Ef-
tang, en faifantufagedes Boues, par
la longueur du temps qu'il y pafioit par¬
mi de grandes fouffrances. Aufli n'eft-
ce que par la confiance qu'on vient à
bout des maux invétérés, en employant
les remedes qui paroiffent indiqués.
Bien des perfonnes croient cependant
avoir tout tenté pour leur guérifon,
quand elles on pris fans fiiccès quinze
ou vingt Boues, & penfent après cela
être fans reffource. Que l'exemple de
Mr. de l'Eflang les défabufe. Ï1 n'a fenti
du mieux qu'à la vingt-feptiéme Boue ,

& il en prit quarante-deux Bains. Les
douleurs s'étant difiipées au ving-fep-
tiéme, il continua, en donnant le temps
au remede & à la nature d'achever leur

ouvrage. Bientôt il quitta fes béquilles,
faifant peu à peu ufage de fa jambe , à
l'aide d'un foulier plus hauffé. Enfin
j'eus l'honneur de le voir à Lille en
Septembre 1767, au retour d'un voya-



( i8 )
gë d'Allemagne, où il avoit laifle le-
bâton dont il s'aidoic. Très-faiir& fort
gai, il rendoir grâce aux Boues miné¬
rales de Saint-Amand, à qui il le re-
connoiffo'it redevable d'un membre
dont il étoit prêt de fe faire faire
l'amputation»

PARALYSIES.

Le contraire des effets de la vertu dé
ces Boues va paroitre d'autant mieux
par une antre guérifon non moins frap¬
pante. II s'agit d'une paralylie caraêté-
rifée-

Mr. Bachelet, Curé de la Paroifle
de Notre-Dame du Thil lez Beaùvais,
fournit le fujet de cette obfervation.
Elle eff bien digne d'être confgnée
dans rhiftoire des fuccès les plus mer¬
veilleux qu'on ait vus aux Sources mi¬
nérales de Saint-Amand. Elle eft en

effet admirable, foit par la nature de la
maladie, foit par la promptitude avec
laquelle le Malade éprouva du foula-
gernent, & obtint enlin la guérifon.
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lieux , vif & fec, avoir effuyé une at¬
taque furieufe d'apoplexie en Juin
1765. Elle l'avoit mis à toute extré¬
mité. On le rappella à la vie par les
fecours les plus prompts de la Médeci¬
ne : mais rien n'avoit pu le foulager
d'une paralyfie des lombes & des ex¬
trémités inférieures qui lui en étoit
reliée, au point, à ce qu'il m'a dit,
de ne pouvoir foutenir fon corps en
équilibre, lorfqu'il vouloir fe mettre
fur fon féant. Défefpéré d'un état auffi
déplorable, lehazard lui fitconnoître
les Boues minérales de Saint-Amand.
Elles lui rendirent la vie, en lui rendant
l'ufage perdu de la moitié du corps.
Rien ne fçauroit faire plus d'honneur
à ces Souices falutaires. Rien auffi ne

marque mieux la réconnoiffance de M.
Bachelet que le détail qu'il m'a remis,
écrit de fa main, & dont on lui fauta
gré d'avoir permis l'impreffion.

,, Le Sr. Bachelet, Curé de la Pa-
roiffe de Notre-Dame du Thil lez-
Beauvais, âgé de 59 ans, eut une

w attaque le 23 Juin 1766, qui l'avoit
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réduit à l'état de pure Automate.

>> Après avoir épuifé tous les feeôurs
i, de l'Art, on fe décida à lui appliquer
s, les véffcatoires tant au cou qu'an
,> gras des jambes, ce qui le rappella
,, à la connoiffance dont on profita

pour lui adminiffrer les Sacrements.
,, Il avoit étéffdangereufementmala-
>, de, qu'on lui avoit déiigné un Suc-
9, ceffeur: mais celui-ci fut bien trorn-
,, pé quand il le vit dans les premiers
y, jours c!e Juin dernier donner des n-
j, gnes de vie, après avoir gardé le
,, lit pendant un an par l'effet de la
,, p.aralyfïe quiétoit reftée fur lesver-
i, tèbres. Pour lors M. Bachelet effaya
,, de fe faire conduire à la Meffe par
,, deux perfonnes : mais les jambes lui
,, refufoient tellement le fervice, qu'-
,, on le traînoit tout courbé fous le
,, poids de fon corps. Un de fes amis,
,, fenfibleà cette fituation déplorable,
„ lui rappella un voyage qu'il avoit
,, fait aux Eaux de St. Amand pour une
i, Ankylole, dontiln'avoit cependant
„ pas été guéri, parce qu'elle étoit
,, trop formée: mais ayant.été témoin
,, fur les lieux de plusieurs effets fur-
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>> prenants, opères par ces Eaux, ildé-
■>> termina le Curé à en faire le voyage*
5, Arrivé le 3 i Juillet 1767, il a coin-
,j mencé à prendre deux verres d'eau,
,, le lendemain quatre, en continuant
,, ainfi pendant trois femaines. Après
„ trois Bains & trois Boues, ilamar-
„ ché avec deux bâtons, au grand é-
„ tonnementdes Bihelins. Alafïxiéme
„ Boue , jil n'en portoit plus qu'un.
,, Aujourd'hui 20 du courant, il pour-
,, roit s'en paffer : mais , plus par pru-
„ dence que par befoin , il fait ufage
„ d'une canne. Un changement fi fou-
„ dain qui fair l'admiration de l'affem-
,, blée, donne aux infirmes qui font

aux Fontaines, i'efpérance de jouir
,, du même bonheur. Le Curé part le
„ 22 du courant, pour rendre la Ville
,, de Beauvais témoin de fa guérifon
,, inattendue. Cette cure y accréditera
,, certainement les Eaux & Boues de
9, St. Amand dont on n'y connoiiïbit
», pas les vertus extraordinaires : mais
,, lefoufligné auroit craintde manquer

à la reconnoiffance qu'il leur doit,
35 s'il avoit laide ignorer au public le
,, fervice qu'elles lui ont rendu. Signe
Bachelet,
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De pareilles guérilons dont plus de

-centperTonnes ont été témoins, & que
•l'on a regardées comme des prodiges,
prouvent mieux que tout ce qu'on peut
en avoir dit, les vertus iingulieres de
ces Sources. D'un côté, c'eit un Offi¬
cier qui récupère une partie de Ton
corps devenue douloureufe, tendue,
defféchée, qui faiioit le malheur de
fes jours ; de l'autre, un Paralytique
fans fentiment, fans mouvement, ré¬
duit à un état pire que celui de Cu-de-
jatte , puifque le tronc n'avoit plus
d'appui. Auffi cette derniere cure eff-
clle la plus remarquable que j'aie vue
en ce genre, depuis que j'obferve les
effets des Boues minérales de Saint-
Amand.

9°. Comme les paralyffes ont diffé¬
rentes caufes, on n'ignore pas que la
longueur & la violence des douleurs
thumatifmales n'occaiîonnent quel¬
quefois ces maladies.

Mr. De Chevalier de l'Ordre
Militaire de St. Louis, Capitaine au
Régiment de Vierfay, à préfent au
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fervice de l'Impératrice Reine de Hon¬
grie étoit depuis cinq ans dans cet état
lâclïeux; au moins éproiivoit-il un re¬
lâchement fi conlidérable des nerfs,
qu'il ne pouvoit fe fervir de fes jam¬
bes. En outre il reRentoit de grandes
douleurs dans les articulations du ge¬
nou & du pied. Il vint .pour la pre¬
mière fois en 1766, prendre les Bains
.& les Boues, à quoi il joignit l'ulàge
exaét des Douches. Il s'en trouva û
biea, qu'il y revint en 1767, & le pre¬
mier d'Août, après m'avoir difté cette
note., il partit des Fontaines parfaite¬
ment rétabli»

Maladies des Reins & du bas Ventre,

Te ne peux attribuer à une année
feule le foulagement & même la gué-
nfon de quelques graveleux, attendu
que les Malades qui ont éprouvé la
première année l'efficacité des Eaux
minérales, y font fouvent revenus les
années fui vantes.

Quant aux guérifons de graveleux
qui m'ont.été communiquées, je pré¬
viens que j e ne fuis pasautorifé à nom»
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mer les perfonnes, bien que leur état
n'ait point été ignoré de ceux qui fe
trouvoient en même-temps aux Fon¬
taines.

io0". Mr. D.... étoit depuis plu-
fieurs années fatigué de coliques né¬
phrétiques Les attaques fe terminoient
d'ordinaire par une fonte graveleufe
dont les urines fe trouvoient chargées.
Ces accidents fe répétoient fouv.ent :
mais à la fin, dans les intervalles de ces
accès, le Malade reffentoit encore des
Couleurs tant aux reins qu'à la vefiie,
fouvent même accompagnées de dyfu:-
rie. On conl'eilla à Mr. De.... les Eaux
& Bains de Saint-Amand. Il s'y rendit
pendant la faifon de 17... 11 prit ces
Eaux durant quinze jours, fans éprou¬
ver d'abord d'autre avantage qu'une
plus grande liberté d'uriner. Pendant
ce temps les Eaux dont il Euvoit cha¬
que matin cinq, fixi&fept verres, le
purgèrent abondamment, fans préju-
dicier à l'appétit, ni aux digeftions.
Peu à peu les Celles cefferent d'elles-
mêmes, & il s'apperçut quedes urines
charioient avec eliesmne grande quan¬

tité
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tiré de matières graveleufes. Dans ïe
courant des dix derniers jours qu'il refta
aux Fontaines, illacha, avec des dou¬
leurs aiguës fept à huit pierres dures
& raboteufes, dont la moindre étoit
de la groffeur d'une lentille, & la plus
groffe de celle d'un pois. Le Malade
avoit tiré Je plus grand foulagement
des Bains, pendant le temps de cette
crife. L'année fuivante il revint aux

Eaux, quoiqu'il eût paffé l'hiver fans
plus rien reffentir. Il les reprit néan¬
moins avec la même exa&itude ; &
fur la fin de l'ufige qu'il en fit, il s'ap-
perçut que les urines dépofoient en¬
core quelques matieies glaireufes. Cet¬
te évacuation continua même quelque
temps après fon départ des Fontaines.
Depuis environ dix-huit mois, Mr.
De.... jouit de la plus parfaite faute.

Il y a peu ou il n'y a point de per-
fonnes incommodées de gravier ou de
pierres aux reins qui n'aient reçu du
foulagement, ou trouvé leur guérifon
compiette par l'ufige de ces Eaux pru¬
demment difpenfées. Cependant plu¬
sieurs tempéraments femblent amaffer

B
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fans ceffe un fond de matière propre à
fe pétrifier. Tels font ceux de certains
Goutteux , Graveleux , &c. Auffi,
voyons-nous ces fujets venir aux Eaux
pendant plufieurs années de fuite pour
s'y purger de ces fubftances pierreufes,
qui, fans ce fecours, formeroient vrai¬
semblablement des calculs.

Mr. De Gentilhomme d'une
'Ville de Flandres, en fit une épreuve
heureufe dans fon voyage aux Eaux en
1766. En les prenant, il lâcha avec
beaucoup de fatigue plufieurs petites

ierres , qui, par leur figure, fem-
loient être les débris d'un corps déjà

formé en calcul, & dont la veffie n'au-
roit pu être débarraffée que par l'opé¬
ration. Ce Mr. enchanté d'un moyen fi
facile de fe délivrer de fes fouffrances»
& de fe garantir de l'accident, dont il
étoit menacé, revint aux Eaux en 17 67,
|k paroît déterminé à venir chaque
année en profiter, pour s'affurer d'une
fauté parfaite.

Nous voyons tous les ans des per=
fanm* incommodées d'embarras aux
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vifceres du bas-ventre, recevoir ut*

grand fouiagement des Eaux & des
Bains. Sans entrer dans un détail ré¬
pété fur leurs qualités fondantes & apé-
ritives, je me bornerai à rapportèrent
coreune guérifon en ce genre opérée
en 1766, à l'admiration de tous ceux
quife trou voient alors à Saint-Araand.

Mr. De Rocheneuve, Capitaine aux
Grenadiers de France, en eft le fujet.
Je n'allai pas aux Fontaines dans le
temps qu'il y étoit : mais Mr. Golfe qui
connoiffoit ce Malade, m'en parla plu-
fteurs foE avec farisfaftion ; & Voici le
Certificat que Mr. de Rôcheneuve a
bien voulu me faire remettre.

» Le 14 Juin 1766, eft arrivé aux
»> Eaux de Saint-Amand Mr. de Roche-
» neuve, Capitaine aux Grenadiers de
» France, pour des obftruftions qu'il
» avoit depuis trois ans aux glandes
» du méfentere. Après avoir employé
» fans aucuns fuccès tous les remedes
» indiqués pour cette maladie, ayant
» fait ufage des Eaux, Bains & Boues '
» l'efpace de deux mois, il eft retourné

B z



'» parfaitement guéri. En foi de quoi
» j'ai figné, Rocheneuve.

On a compté pendant la faifon der=
niere deux cent vingt-neuf Maîtres »

qui ont fait ufage des Eaux , Boues*,
&c. dont la plûpart ont pris des loge¬
ments aux Fontaines.

TffrX •»***> rj*
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OBSEVATIONS
Faites aux Fontaines minérales

de l'hiver de /yGj à 1768.
E froid extraordinaire que nous
avons effuyé cet hiver, où l'on a

vu les rivieres, les fleuves & le port
même de Dunkerque glacés, a porté
aufli fes effets jufques dans l'enclos des
Boues. Plufieurs recoins, & des loges
pratiquées dans ces Boues, infuflifam-
ment animées, ou échauffées par le peu
de petites Sources dont elles font for¬
mées , ont été gelées ; cependant les
parties des Boues qui refterent fans
glace , conferverent leur chaleur ordi¬
naire. Rien ne fauroit mieux faire con-

noître les circonftances de ces faits,
qu'un extrait de la Lettre que Mr.
Goffe Fils & Médecin à Saint-Amand
m'écrivit le 2.8 Janvier 1768. Ce Mé-

de St. Amand pendant la gelée
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propre à obferver & à approfondir par
le raifonnement les effets phyfiques, a
bien voulu fe donner la peine de fuivre
ceux des Sources pendant la forte gelée
derniere. Voici les termes de fa Lettre.

» Tel temps que nous ayions eu de-
» puis le 25 Décembre jufqu'au 7 de
» ce mois (Janvier) je n'ai remarqué
» dans la ferre de nos Boues aucune

» efpéce de fumée dont on nous a tant
» parlé l'année derniere. Certaines fur-
» faces dans l'enclos des Boues étoient
» même gelées, lorfque le mercure
» n'étoit qu'à trois dégrés au-deffous
» du terme de congélation. Des ré-
» féaux de glace y formoient fur les
» vitres une efpéce de givre affezcom-
» paéfe& proportionné au volume des
» molécules acqueufes, dont la maffe
» d'air contenu dans l'enceinte des
» Boues abonde plus que toute autre
» des enclos voifins. ( Il faut en ex-
» cepter le fallon des Fontaines. ) La
» fieige qui tomba vers la fin, quoi-
» qu'en petite quantité, y refta fur le
» toit plus de trente-fix heures. Il eff
» vrai cependant qu'elle fe fondit beau-
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j, coup plus promptement que ne'fit
,, celle que portoientles bâtiments des
„ environs.

•

■ :• L. - ... - • <■*

,, J'étois le 6 de ce mois aux Fon-
i, taines vers les huit heures du matin.
„ Le mercure de votre thermomètre
,, étoit defcendu près du fixiéme de-
,, gré au-deffous du terme de la glace.
,, L'air chargé d'un brouillard épais,-en
,, dépofoit une partie fur lafurfacedes
,, corps folides. Les arbres tout cou-
,, verts de givre, formoient un coup
,, d'œil des plus agréable.

„ Le Sallon de nos Fontaines étoit
,, aufïî rempli de vapeurs, que l'efturie
,, de nos Brafferies, au moment où la
„ biere ejl au boulage. Deux hommes
,, s'y feroient méconnus à dix pas l'un
,, de l'autre. Je vis alors la vérité fen-
„ fible de cette axiome de phyfique »

,, plus il géle, plus l'évaporation des li-
„ quides ejl conjidérable ( ou plus ap-
„ parente. )

c

,, Cependant le gros de la maffe de
ces particules aqueufesfournies con-



m tinuellementpar nos Fontaines ,s'é«
j, chappant par la porte qui mene au

Promenoir d'en-haut, alloient en
„ partie perdre leur liquidité fur la
„ furface des murailles qui appuient

l'efcalier de ce promenoir, & y for-
„ moient une ample tapifferie de gia-
„ çonsdiverfementinclinés,fpeftacle
„ bien digne des regards d'un Natu-
w ralifte.

,, L'autre partie plus légère & plus
„ déliée gagnoit tout le long du pro-
,, menoir & là s'attachant fur les
„ latespréparées pour le plafond, s'y
„ mêtamorphofoient en filets menus
„ & oblongs. Je defcendis pour plon-
„ ger le thermomètre dans, la Fontaine
,, Bouillon. (Remarquez que l'efcalier
,, de bois qui y conduit immédiate-
,, ment, Si fes contours, étoient de
„ même tapiffés d'une gelée rare &
,, fpongieufe dont la blancheur égaloit
,, celle de la neige. ) Le mercure, au
,, bout d'un temps convenable, ne
,, monta que huit degrés au-deffus du
„ tempéré. Dans le baffin de pierres
n bleues où coulent les eaux des deux



Fontaines, j'ai obfervé, vis-à-vis
de leur décours commun, un paflage
d'environ un pouce de largeur que
ces eaux fe font frayé, malgré les en¬
traves que l'art prétend leur donner.
J'y pratiquai le mieux que je pus
votre thermomètre ; n'ayant qu'au
iufte l'intervalle néceflaire à cet ef¬
fet. Je vis avec complaifance le mer¬
cure monter onze degrés au-deflùs
du tempéré. Nouvelle obfervation.
qui prouve combien une couverture
intime & immédiate étoit néceflaire
à nos Sources, pour retenir leurs
principes, & pour les rendre plus
falutaires.
,, Je vins enfùite dans l'enceinte des
Boues. Le thermomètre y fut plongé
à différentes reprifes dans plufieurs
Sources ; mais le mercure n'y monta
que fept degrés au-deflus du tempé¬
ré. J'avois à cet effet choifl les loges
qui n'étoient pas gelées. Parmi celles
qui l'étoient, on voyoit par-ci par-là,
quelques trouées par où de petites
fources jailHfîbient, mais dont l'eau
fe glaçoitbien vite, de forte que la
glace en étoit très-raboteufe.

b5
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,, Les cerceaux des loges deftnées

9, pour le public, & placées au levant
de la ferre, étoient tout couverts de

j, cette gelée blanche dont j'ai fait
mention plus haut, en parlant du gi-
vre qui regnoit dans le promenoir du
deffus des Fontaines. L'évaporation
des molécules d'eau envetopées

9, dans les Boues étoit prefque infen-
93 fibie. 3,

J'ai dit l'année derniere qu'il man-
quoit aux Fontaines un Obfervateur &
un Thermomètre , pour conftater ce
que pouvoit la chaleur naturelle des
Sources contre la rigueur du froid.
Mr. Golfe, Fils, a bien voulu nousfa-
crifier fon temps & fes lumière pour
tâcher de découvrir le vrai, & nous le
faire connoître.Quoiqu'une année aullx
extraordinaire ne puilfe décider pour
les communes, je dois avouer que les
effets du froid fur les Boues, ont été
cet hiver bien différents de ceux qu'on
avoit remarqués jufques-là, & dont
j'ai rendu compte dans mon Effai. Ce
ne fer,a qu'une fuite d'obier varions

J'ai l'honneur d'être, &c.



bien faites qui pourra enfin fixer ces
différences, & c'eft de quoi l'on s'oc¬
cupera chaque année.

L'Hôpital militaire de Saint-Amand
qui contient deux cens Malades , a été
pendant trois mois prefque rempli. Le
traitement d'une quantité de Soldats
qui ont fait ufage des remedes fous la
conduite particulière de Mrs. Goffe ,

Médecin, & Goudemant, Chirurgien
Major de cet Hôpital, nous a fourni
des obfervations très - intéreffantes.
Elles ont été recueillies par ces Mrs.
avec toute l'exaftitude pofiible. On
les trouvera à la fuite de ce recueil.

^9
a» +. * +•
V ******** *
PVA * *
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IÔU1NAI
BES GUÉRISONS
Opérées aux Eaux & aux Boues

minérales de St. Amand en Flan¬
dres 3 pendant lafaifon de ij 68»

Far le Sr. Desmillevilee, Médecin,.
Intendant de ces Eaux, &c.

LUS les Sources minérales

j|| de St. Amand font connues
rF & fréquentées , plus elles

acquièrent la confiance du
Public. Le sombre des malades qui s'y
font rendus cette année a été doublé ,

& la quantité de guérifbns y a été auflï
multipliée. Je fuis même forcé à ne pas
Ses rapporter toutes, de crainte d'en¬
nuyer le leêteur, je fui-vrai donc le
plan que je me fuis fait l'année derniè-

je ne choisirai que les plus fingu»

/



Hères, Celle par où je commencerai eft
frappante : elle ne laiffera aucun doute
fur l'efficacité de ces Sources pour les
maladies de la peau.

Un Officier au fervice de l'Impéra¬
trice Reine, fut amené aux Fontaines
de St. Amand par le Chirurgien-Major
de fon Régiment. Celui-ci, Do&eur
en Médecine, & Chirurgien-Major
d'Armée, étoitincommodé d'une Scia-
îique très-opiniâtre. Ces deux malades
fourniront lefujet des deux premières
Obfervations. Selon la note qu'ils ont
bien voulu me communiquer, en me
priant de taire leur nom, l'Officier étoit
dans un état affreux ; il s'étoit rendu à
St. Amand plutôt par condefcendance
aux confeils de fon Médecin, que par
confiance en la vertu des Eaux. Iln'efi
péroitpas de guérir d'une maladie con¬
tre laquelle il avoit envain tenté tous
iesfecoursde l'Art. Voici leurs obfer¬
vations données par eux-mêmes.
PREMIERE OBSERVATION.

DARTRE.

,, Mr.... Officier au fervice de l'Im-
p pératrice Reine, fut, au mois de



( 3« )"
», Mars dernier, attaqué confécutive-
,» ment de deux éruptions cedémato-
,, éréfipélateufes fur toute la furface
», du corps; il en fuintoit une férofité
», purulente fœtide, très-abondante,
,, avec démangeaifon infupportable &
», infomnie. Le deflechement de cette

„ fource qui paroiffoit intariflable .
», pendant un mois & plus, fut fuivi
», d'une croûte fort épaiffe, à laquelle
,, fuccédaune dartre farineufe qui cou-
», vroit toute la peau, & qui rendoit
,, le malade rnéconnoiffable à fes pro-
», près amis. L'épiderme des mains &
», des pieds pouvoitfe détacher com-
», me un gant. L'extrémité des doigts
,, étoit garnie de croûtes ulcérées &
», fort fenlibles.

,, C'eftdans cet état que le malade
„ arriva aux Eaux de St. Amand le r 4
,, Juin 176$. Dès la première lotion
,, qu'il fit avec l'eau de la petite Fon-
„ taine de l'Évêque d'Arras, qui eft en
„ dehors, fon vifage s'efl: décrafîe d'u-
,, ne façon frappante, ce que n'avoient
„ pu faire ni les on&ions des pomma-
», des defficatives, ni les lotions favon-
», neufes, au point que le malade en-
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,, étoit lui-même dans l'enthoufiaf-
,, me, malgré le peu de foi qu'ilavoit
,, eu jufqu'alors à cette Pifcine falu-
j, taire.

,, Les Eaux, les Bains, les Boues 9

dans l'efpace de quinze jours ,

,, avoient nettoyé toute la furface du
,, corps,cicatrifé l'extrémité des doigts
„ & dilïipé l'cedématie, en rétabliflant
,, le reffort des fibres des extrémités ;

„ quoique le mauvais temps qu'il a fait
j, dans cet intervalle, femblât s'oppo-
,, fer à des fuccèsauffi rapides. Ce qu'il
,, y a d'étonnant, c'eft que les ongles fe
„ régénèrent & font place à de nou-
„ velles tant aux pieds qu'aux mains.

On peut juger par-là combien cette
maladie fut violente , puifqu'aucune
partie de la fuperficie n'a été à l'abri
de fa férocité. Il n'efl pas refté un
cheveux : mais auffi nous pouvons con¬
clure d'autant plus hautement fur l'ef¬
ficacité de ces Sources bienfaifantes,
puifqu'elles ont facilité-avec évidence
la régénération générale de l'épider-
me , & conféquemment la dépuration
des humeurs.

«Saint-Amand ce z6Juillet ij68»
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IL OBSERVATION»

SCIATiqUE.
„ Mr...... étoit tourmenté depuis

,, huit mois de douleurs fciatiques à
la cuifle gauche ; il fouffroit encore

,, affez violemment à fon arrivée à St.
,, Amand le i o Juin. Le mal parut
„ s'augmenter par les trois premiers
„ bains de boue qu'il prit d'abord;

mais enfuite les douleurs fe font ap-
„ paifées par degré ; de façon qu'au
,, quatorzième bain il n'a plus étéquef-
,, tion de fciatique ; cependant il a
,, continué les Eaux jufques vers la fin
3, de Juillet, ainfi que les Douches, les
<33 Bains d'eaux, & de boues alternati-
,, vement, tant pour confirmer fa gué-
33 rifon que pour prévenir la récidive.

On ne peut qu'admirer une cureauf-
fi merveilleufe & auffi prompte que
celle de cet Officier. On n'avancera
pas fans doute qu'elle n'ait été que paf-
fagère. J'eus le plaifir de revoir à
Bruxelles le 5 Septembre 1768, le Chi¬
rurgien-Major , qui me confirma fa
guérifon & celle de fon malade.
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III. OBSERVATION.

MALADIE DES NERFS.
Mrs. Petit & Morand, Doéfeurs en

Médecine de la Faculté de Paris, en¬

voyèrent aux Eauxde St. Amand M.Be
Raby, Américaine, âgée de 15 ans, à
qui la nature a prodigué Tes bienfaits,
& dont l'éducation répond à une figure
diftinguée. Il eut été trifte que tant de
grâces euffent été la viftime d'un acci¬
dent malheureux.Une fatale Lancette,
quoique dans la main d'un Chirurgien
habile, avoit piqué la gaine & le ten¬
don du bifceps. Delà furvinrent tous
les accidents fâcheux qui font la fuite
de la bleffure des tendons. On y ap¬
porta tous les fecours poflibles : mais
la jeune Perfonne, guérie des douleurs
aiguës & du gonflement du bras, ne
pouvoit pas fe fervir de ce membre.
L'avant-bras^retiré & roidi,étoit fans
mouvement. Le tendon dur & très-
faillant, fembloit former un lien infur-
montable qui ne permettoit plus l'ex-
tenfion. Au furplus la partie étoit en¬
core douloureufe , quand on la tou-
choit. On avoit épuifé toutes les ref-
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fources ordinaires pour la guérifon de
de cette maladie,- elles n'avoient point
réuffi. Il étoitréfervé aux Boues miné¬
rales de St..Amand d'opérer une cure
auffi furprenante. Leur vertu, princi¬
palement pour les maladies des nerfs
& des tendons, efi: fi connue de Mrs.
Petit & Morand , qu'ils ne manquent
pas d'y avoir recours dans toutes les
occafions, où on leur confie des mala¬
dies de ce genre. La charmante eftro-
piéen'avoit plongé fon bras que cinq
à fix fois dans la Boue ( pendant plu-
fieurs heures à chaque fois, ayant fait
précéder une Douche de vingt-cinq
minutes,) qu'elle en recouvra i'ufage
parfait, à l'étonnement & à l'admira¬
tion de la malade, de fa mère préfente,
& du public. Le bras malade fe rétablit
dans ion état naturel, au point de ne
pouvoir reconnoître lequel des deux
avoit été affligé. Mademoifelle Raby
continua encore quelque temps I'ufage
des Douches & des Boues, (a).

( a ) Ce Journal étant consacré à la vérité , je dois,
pour n'en rien cacher au public, le prévenir qu'au
mois de Janvier 1769, j'écrivis à Mr. Morand. Je lui
demandois des nouvelles de Mademoifelle Raby,



Un Récollet de la Province de la
Flandre Autrichienne, nous fournit un
exemple de guérifon affez remarqua¬
ble pour mériter place en ce Recueil.
Un dépôt critique lui étoit furvenu au
genou droit, après une longue & dan-
gereufe maladie. Cette tumeur ayant
été diflipée par des réfolutifs, la jambe
devint en peu de temps fl gorgée, que
fa grofîeur étoit énorme ; la peau pa-
roifloit enflammée & de couleur rou¬

ge-brun. Le malade étoit forcé à tenir le
lit depuis quelques temps; il n'en for-
toit que pour fe traîner à l'aide des bé¬
quilles. On l'apporta aux Fontaines de

avec lanote qui regardoit la guérifon , je fils fort éton-
né de la réponfe, la voici. J'étois au moment d'a-
,, chever l'Hiftoire de notre charmante Malade, lorf-
„ que j'ai été informé qu'elle étoit de nouveau atta-
,, quée d'une partie des même accidents qui s'étoient
„ difiïpés fi miraculeufement à St. Amand. Cetin-
,, ctdent demande , je crois, une fufpenfion dans la
„ publication de I'Obfervatîon, que je vous enver-
„ rai néanmoins, fi voirie voulez, malgré cette cir»
„ confiance.
Il efi fingulier que des accidents provenant de caufe

étrangère, qui fembloient difparus, puifTent avoir de
pareils retours : quoiqu'il en foit, le fait efi tel que je
viens de le rapporter. Si la Malade revient cette an¬
née aux Boues minérales,je rendrai compte au Jour-
nal prochain & des circonftances & des événements»
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St. Amand dans la faifon de 1768. Rien
ne me parut plus effrayant que l'état
de ce Religieux. Sa jambe étoit ména-
cée de gangrene. Le corps cacochyme
& foible n'offroit guère de reffource.
Le malade étoit épuifé par les fouffran-
ces &: par la continuité des remedes
depuis trois mois ; cependant encoura¬
gé par nos confeils, il commença l'u-
fage des Eaux & des Bains. D'abord les
Eaux levacuèrent abondamment ; les
Bains parurentauflirendre la partiefaf-
feftée moins fenfible. Il continua cet

ufage pendant plufieurs jours ;il entre-
tenoit des évacutions légères par les
garderobes ; l'enflure diminua fenfible-
ment & de manière qu'au bout de cinq
à flx jours, il n'y eut prefque plus de
différence entre la jambe faine & la
malade. Ce fut alors qu'il plongea cel¬
le-ci pendant plufieurs heures chaque
jour dans les Boues; elles achevèrent
de diffiper l'œdème éréfipélateux de la
jambe & du pied ; & le Récollet fut
auffi fatisfait qu'étonné d'en récouvrer
î'ufage parfait, & bien plus prompte-
ment que nous n'aurions ofé l'efpérer.
Le Certificat qu'il m'envoya au mois



de Janvier, fait foi de cette cure fur-
prenante.

IV. OBSERVATION.
Dépôt crit iq_ue invétéré.

,, Jefouffigné Frère Ifidore Rivart,
„ Récollet de la Province de Flandres,
,, certifie qu'enfuite d'une maladie il
„ m'eft furvenu une grolTeur au genou,
„ fans apparence d'aucun dépôt fixé,
„ laquelle Mr. Buchet, Chirurgien de
,, Chimai très -renommé, a diffoute
„ par le moyen de quelques liqueurs.
„ Les humeurs font defcendues dans
„ la jambe avec une telle violence,
„ que j'ai été obligé de tenir le lit pen-
„ dant l'efpace de deux mois, avec
„ grande douleur, & de marcher avec

des béquilles. Ledit Mr. Buchet,
,, ayant mis en ufage tout ce que fon
„ Art exigeoit pour un pareil acci-
i, dent -j favoïr, application de ven-
a, toufes, véficatoires , bains aroma-
it tiques & autres chofes dont je ne
», connois pas les effets , prévoyant
s» qu'il ne pouvoir venir à bout d'un
9î mal fi opiniâtre, ma confeillé d'en
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, faire confulte. Elle a été faite par
, Mr. Jaclart, Médecin expert de la
, Ville de Mons, Mr. Griez, Méde-
, cin de S. A. R. Madame la Duchiïe
, de Lorraine,& par Mrs. Chenap &
, Antoine, tous deux Chirurgiens ex-
, perts de la même Ville. On réfolut
, de m'envoyer aux Boues de Saint
, Amand, où ayant ufédes Boues Se
, des Bains pendant l'efpace de dix-
, fept jours, j'en fuis parti lain& guéri,
, ne me reliant qu'un peu de foibleffe
, dans les parties qui avoient été affoi-
, blies par les mauvaifes humeurs.
„ Quant aux Eaux , quand j'en bu-
,, vois trois ou quatre verrées, je trou-
„ vois autant de bénéfice qu'après une
„ bonne médecine.

Quâ de caufâ Tajlificor quee fuprei.
. ;. ' ' • ' ' d ' 3-h • e

De l'Hermitage le 18 Janvier 1769.
. ..

-r'--;- A ' A

Le Sr. Barbieux, Maître en Chirur¬
gie , Réfident à Bouffu lez- Saint Ghif-
lain , vint aux Eaux en 1768 , pour.unet
Ank.ylp.fe imparfaite au genou- Quoi¬
que fon accident ne fut pas nouveau
& parût d'abord n'être que la fuite,-
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d'une c'hÊte qu'il avoit faite en 1764?
l'engorgement des glandes du cou &
des aines, joint à l'opiniâtreté de la tu¬
meur au genou, ne laiffa pas de doute
fur un vice d'acreté & d'épailîiffememt
de la lymphe. C'étoit là fans doute la
principale caufe de fes indifpofîtions ;
ion tempéramment me parut tenir le
plus du bilieux. La peau brune & le
vifage chargé de boutons gros & rou¬
ges , laiffoit affez appercevoir que la
bile & fes couloires étoient en défaut.
Ainfî on peut conclure que les Eaux
& les Boues minérales le foulagèrent,
en agiffant autant fur la caufe que fur
les effets.

V. OBSERVATION.
ANKYLOSE 1M PA RF Al T Ce

Je ne tranferirai point en entier la
longue Lettre que Mr. Barbieux m'a
écrite à ce fujet, quoiqu'elle foit très-
raifonnée, & qu'elle prouve les con-
noiffances de ce Chirurgien. Je me
bornerai à l'extrait qui fuit. Après le
détail de fon accident & de tous les
traitements qu'il avoit en vain tenté ?
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il dit : u Tel étoit mon trille état'»
îî quand je vins aux Eaux de Saint
55 Amand, où j'ai commencé à
55 prendre les Eaux, la Douche & la
s, Boue le 18 Juin. J'en ai pris plus de
s, trente , fans l'apparence d'aucun
»5 foulagement*, au contraire tout fem-
», bloit empirer au point que je ne me
55 ferois foutenu qu'avec des béquilles,
55 fi je n'euffe fait attention qu'il n'y
55 avait pour moi d'autre reffource à
», efpérer que celle que je trouverois
», aux Sources minérales de Saint
», Âmand. Je fouffrois des picotements
„ dans la boue chofe que je n'avois ja-
», mais éprouvé par tout autre remede;
», c'étoit une marque que cette boue
», travaiiloit àréfoudre l'épaiffiffernent
„ de la fynovie,.. je favois d'ailleurs
„ que mon Ankyloje étoit une des plus
„ difficiles à guérir par fa nature, &
,, parce qu'elle avoit réfifté aux reme-
,, des les plus indiqués. J'avois à crain-
», dteun dépôt critique. Enfin, Mon-
», fieur, encouragé par vos fages con-
», feils, & ceux de Mrs. Golfe & Gou-
», deman , excité par le prelfant defir
99 de ma guérifon, d'où dépend le bon-
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„ heur de ma vie, & toute ma fortune,
,, je continuai l'ufage des Boues, où
„ je tenois mon genou enfoncé d'un
„ pied & demi pandant fix à fept heu-
,, res par jour. Je fus agréablement
,, furpris, qu'entre la quarantième &
,, cinquantième Boue, mon genou
,, commença à s'amollir. J'eus foin
,, de donner à cette partie le mouve-
„ ment nécefiaire -, je me plongéai
s, dans les Boues avec une confiance
,, plus confiante , & après la foixante-
„ dixième fois, je me retirai avec le

genou diminué d'un tiers & beau-
„ coup amolli : fes mouvements quoi-
,, que toujours bornés, font plus li-
„ bres ; je peux fauter impunément fur
,, cette extrémité , même ifolée, ce
„ que je ne pouvois plus faire depuis
,, plulieurs mois. Ma jambe commen-
,, ce auffi à reprendre fon embon-
„ point. Voilà , Moniteur, les avan-
„ tagesque j'ai retiré des Douches &
,, des Boues de St. Amand S'il eft vrai
,, que le foulagement que les malades
,, éprouvent, continue, augmente mê-
„ me après leur ufage , je fuis très-per-
,i fuadé que l'année prochaine, après

C
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9, l'avoir réitéré avec autant de confi
,, tance que celle-ci, j'aurai la fatisfac-
„ tiondevous laiffer le certificat d'une

Cure qui pourrait être mife au nom-
,, bre des plus belles que les Boues
,, minérales ayent encore opérées en
,, ce genre» St. Amand le 30 Août
„ 1768. Signé P. J. Barbieux.

VI. OBSERVATION.
ANKYLOSE FORMÉE.

Thomas Cardon, pauvre Bucherois
d'auprès de Blois, dans la Beauce, âgé
d'environ quarante-fix ans, étoit réduit
à une double mifere. Il fe trouvoit hors
d'état de gagner la vie, & il ne pou-
voit fe traîner qu'avec beaucoup de
peine, à l'aide des béquilles. Il portait
depuis long-temps une Ankyloje confi-
dérable au genou gauche ; elle avoit
fait tant de progrès jufqu'au moment
de fon arrivée aux Fontaines le 22 de
Mai, que le Sr. Goudeman, Chirur¬
gien-Major de l'Hôpital militaire de
St. Amand, l'ayant examiné, lui con-
feilla de s'en retourner. Il n'efpéroit
pas qu'il pût tirer aucun foulagement



de ces remedes, attendu que tAnky-
lofe paroiffoit abfolument formée, &
que la jambe ne pouvoit plus faire au¬
cun mouvement de flexion ni d'exten-
fion : mais Mr. Lemaire, Direéfeur &
Entrepreneur des Sources minérales,
touché de l'état déplorable du malheu¬
reux Bûcheron, le garda & lui fit ten¬
ter un remede incertain plutôt que de
n'en faire aucun, ( a ) Cardon prit
d'abord beaucoup de Douches & com¬
mença l'ufage des Bains & des Boues
avec tant de confiance, qu'il y reftoit
fept à huit heures. Les douleurs qu'il
y éprouvoit, lui donnèrent de l'elpé*
rance. Après deux mois de l'ufage de
ces remedes, il fouffroit moins, le ge¬
nou défenfloit confidérablement, 8c
les mouvements fe rétabliffoient. Il
continua encore un mois & fut guéri,
c'eft- à - dire que la partie faifoit les
mouvements, de forte que ce pauvre
homme fut en état de retourner de fes

( a ) On fait que les pauvres ,rmmis de'bom. Certi¬
ficats , jouiffent gratuitement des remedes. L'Entre¬
preneur parost auflï leur faire donner les foins & les
fecours néceffaires comme aux pérfonnes aifées.



pieds chez-lui. Qu'une pareille guéri-
îon fatisfait ie fentiment! Quei bon¬
heur , .quelle fortune pour un malheur
reux réduit à mendier en fe traînant,
pour fe donner du pain & à fa famille !
Les perfonnes charitables , qui l'ont
foutenu pendant trois mois aux Fon¬
taines , ont bien à fe féliciter de leur
commifération. Il y a eu trop de té¬
moins de cette cure admirable pour
avoir dû prendre un Certificat de Tho¬
mas Cardon.

VII. OBSERVATION.
Rhumatismes ChroniqueSc

Pierre Demarfi , Domeftique à
Amiens, fut amené aux Eaux dans un
état digne de pitié, il ne pouvoir fe
traîner, même avec le fecours des bé¬
quilles. Un Rhumatifme Chronique
l'accabloit depuis plufieurs années ; &
la violence de lès fymptômes fe por-
îoit particulièrement fur les lombes Se
furies extrémités inférieures, à tel
point que celles-ci .étoient tombées
dans une foiblefîè qui alloit jufqu'au
îrembleinent, lorfque cet homme vou-



loit remuer le pied. De plus il fouffroit
des douleurs continues &: très-aigues
au périofte des os des jambes dont les
extrémités étoient toujours froides.
Enfin, l'amaigrifl'ement , le manque
d'appétit, & l'infomnie fembloient de
concert le précipiter dans le marafme.
La note que M. Marteau, Médecin à
Amiens, a bien voulu m'envoyer le 19
Mars de cette année 1769, va faire
connoître l'origine des maux dont le
pauvre Demarfi étoient atteint, & les
lécours qu'il reçut de l'ufage des Eaux
& des Boues minérales. C'efl: aux con-

feils de ce Médecin célébré qu'il doit
les moyens de guérir qu'il a trouvés
aux Boues de Saint Amand.

,, Demarfi, à la fuite d'une petite
,, vérole, efl:devenu fujet depuis huit
,, ans au lombago ou rhumatifme de la
,, région lombaire, qui le faififfoit or-
,, dinairementàla fin de Février, & le
„ tourmentoit jufqu'à bien avant dans
„ l'été. Depuis deux ans & demi il n'a-
„ voit eu prefqu'aucune treve. Au mois

de Mars 1768, les douleurs étoient
a, montées au point de rendre le mou-
„ vement impoffible. même avec lè



„ fècouts des béquilles. Au 13 de Juiiï
>»pleft arrivé à St. Araand, fe traînant
» à peine, & ayant befoin de tout fon
» courage pour fe rendre du Hameau
„ de laCroifette aux Fontaines, il prit

quarante-deux bains de boues, but
,, de l'eau de la Fontaine d'Arras cin-
,, quante-fept jours, prit vingt dou-
,, ches, & s'eft purgé quatre rois. Il a
„ recouvré l'appétit,.de l'embonpoint
„ & des couleurs. Il efl: revenu fi fou-
„ lagé qu'il fe regardoit comme guéri.
„ Les premiers jours de Mars il refién-
„ tit quelques légères atteintes de fou
,, ancien mal; il retournera aux Eaux
„ cette année.
Voici ce que j'ai obfervé fur les lieux

,k l'occafion de ce malade. Ne pouvant
s'aider à caufe des douleurs & de la
foibleflfe des extrémités, il fut mis d'a¬
bord à l'ufage des bains. Il en prit cinq
jours de fuite, pourfe préparera celui
des boues ; ils calmèrent fes fouf&an-
ces. Après la quinzième boue, De-
marfi abandonna les bâtons d ont il s'ap-
puyoit. Le refte des douleurs, & le
tremblement fe diffiperent. Enfin il re¬
couvra la faculté de marcher. Il conti-^



îraa les remedes qui raffermirent de
plus en plus fa fanté ; & nous le vîmes
fe préparer au départ en fe promenant
quatre à cinq heures par jour. Sa fatif-
faélion étoit extrême. Ilfaifoitfon plai-
fir d'être le meffager ordinaire des bu¬
veurs d'eau.

vm. observation.

Mr. De*** Habitant deBerg-Op-
Zoom , avoit le corps plié par l'effet
d'un Rhumatifme invétéré, de façon
que l'épine du dos & toute cette ré¬
gion formoient un angle obtus ; il étoit
dans ce trifte état depuis bien du temps;
il en fouffroit cruellement. Ce malade
prit les douches, les bains & les boues
eonftamment& long-temps, auffi eut-
il enfin la fatifa&ion de guérir. Cha¬
cun partagea avec lui celle de le voir
partir bien redreffé, & faifant les mou¬
vements du corps avec toute l'aifance
poflihle- Comme il parloit peu le Fran¬
çois , je l'avois prié de m'envoyer un
détail de fa maladie fait par fon Méde-"
cin. Je ne l'ai pas encore reçu.

C 3
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IX. OBSERVATION.

S CIATIQ UE.
Mad.Ile Defimonsr Fermière à Cap¬

pelle, âgée de quarante-quatre ans ,
étoit faifie depuis plusieurs années
d'une ficiatique, dont îa douleur s'éten»
doit depuis l'articulation de la cuiffe,
jufiqu'à l'extrémité du pied. Elle ne
pouvoit marcher qu'avec beaucoup de
peine. Elle fit ufiage des bains, des
douches & des boues pendant un cer¬
tain temps. Elle partit très-fioul âgée.
Deux mois après la cure fut radicale.
Voilà un fait qui prouve que le bien
que les Sources minérales de Saint
Àmand opèrent, fie manifefte fiouvent
après leur ufiage. C'eftce qu'on pourra
remarquer d'après plufieurs autres ob¬
servations.

Comme je n'ai en vue que le bien
public, en rendant aux Sources de St.
Amand la juftice qu'elles méritent, je
la dois également à ceux de mes Con¬
frères qui ont pris fioin de la conduite
de leurs malades aux Eaux, & qui ont
bien voulu me communiquer leurs ob-
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fervations. Mrs. Marteau & GofTe fils,
viennent de m'en envoyer de très-in-
téreffantes.

Le premier a eu recours à ces Sour¬
ces falutaires pour fes propres incom¬
modités. On ne doute pas qu'un Méde¬
cin auffi renommé, n'ait infpiré la con¬
fiance à toute fa Province. Auffi eft-il
arrivé aux Fontaines bien accompagné
d'infirmes de plufieurs genres. Je me
fais un devoir de publier l'extrait de la
Lettre qu'il me fit l'amiti é de m'écrire en
m'envoyant les notes fuivantes le il

Septembre 1768.
X. OBSERVATION.

S CIA T1 Q_U E RHUMAT 1SMALË
GOUTTEUSE.

h Depuis l'âge de trente-fix ansjufi-
» qu'à quarante, Monfieur & chere
» Confrère, j'ai effuyé quatre légères
j» attaques de goutte. De fréquentes
» courfes à cheval par les temps les
» plus rigoureux, & la boiffon habi-
» tuelle du cidre étaient les caufes
» auxquelles je pouvois rapporter cet-
» te indifpofition, Tranfplanré depuis-
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» cinq ans clans une grande Ville, où
9» le régime eft différent, & où j'ai oc-
»> cafion de faire du matin au foir le
», plus grand exercice à pied , je n'ai

plus effuyé de paroximes de goutte}
9, mais ils ont été remplacés par des

douleurs fciatiques , qui , pour la
9» première fois, m'ont vexé pendant
»9 quatorze mois, fans cependant m'ô-
»t ter la liberté de marcher. Occupé
9) à guérir par l'éle&ricité trois Para-
9, lyriques, j'éprouvai pendant deux
9> mois toutes les commotions que je
9, leur donnois, & je partageois avec

eux les bons effets de ce remede.
9, La fciarique dilparut : mais au mois
„ de Décembre fuivant j'effuyai un
9, paroxime cruel de lombago ; il ne
9, me permertoit pas de remuer de l'é-
„ paiffeur d'un cheveu; il fe termina
9, au bout de huitaine par une douleur
9, fciarique à la cuiffe gauche. Je la
9, promenai tour l'hiver. Quatre atta-
9, ques de lombago fe fuccéderent à
9, des intervalles de cinq à fix mois,
9, & fe terminèrent toujours par une
■9, douleur fovrde, mais habituelle de,

fciarique. Des veilles pouffées avant
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0 dans la nuit durant l'hiver & le
,, printemps dernier dans un cabinet

très-foid, ont aigri ces douleurs au
point de me faire boiter,&de ne point

„ me permettre de repos fur le côté
,, gauche. A ces fymptômes s'eft joint

un engourdiflement dans la jambe,
0 dans le pouce, l'index & le médius
„ du même côté. Fils d'un pere apo-
„ pleéfique & paralitique , je vous
,, avoué que j'ai craint qu'il ne m'eût
„ tranfmis ce funefte héritage. Ce font
,, ces douleurs & ces inquiétudes fi
„ naturelles qui m'ont conduit à vos
,, Boues. Je les ai prifes, &les ai fait
„ fuccéder par la Douché chaude. Je
„ ne puis que me louer de leurs bons
,, effets ; elles m'ont enlevé les dou»
,, leurs , & rendu l'aifance du mouve»
,, ment. J'en aurois tiré plus de fruit
„ fans doute, fi le plaifir d'analyfer des
„ temedes fi bienfaifants, ne m'avoit
5, fouvent fait oublier le foin de ma
„ fanté. Je fens que je ne fuis pas ra-
,, dicalement guéri ; il me refte de l'en-
„ gourdifiement A la jambe ; mais c'etë
,, beaucoup de n'en avoir plus à la
„ main, & d'être délivré de i'importu-



( 60 )
», nité des douleurs y pour îe peu de
», temps que j'ai facrifié auxremedes»
„ pendant le mois de féjour que j'ai
», fait à Saint Amand. Je me promets
», de m'y vouer tout entier l'an pro-
9, chain. Je n'ai qu'un reproche à faire
», à vos Eaux , elles m'ont procuré un
», embonpoint qui m'attire des com-
9, pliments, dont je ne fuis point j aloux»
9, Je redoute l'obéfité, parce que je
a, redoute l'apoplexie & fes fuites.,»
XL OBSERVATION.

S CIA T T Q_lf E.
», Mr. Devillers de Beauvais, âgé.
de cinquante-neuf ans, a été frappé

2,2, le f Avril 1767 d'une fciatique des
plus aiguës à la cuifTe gauche ; il eft

yy. arrivé à St. Amand le i-7 Juillet, fouf»
», fram les plus cruelles doulet!rs,.avec
32, impuiffance entière du mouvement.,
3, îf falloir le porter où il vouloir être..
yj II eft reffé aux Eaux jufqu'au t v Sep¬
tembre lîy a pris vingt bain s, trente-,
„ deux douches & trente-trois boues»

douze piemiers f a ns lui ont
enlevé les douleurs. A cela prèsil
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», paroifloitne devoir tirer aucun fruit
î, de fon féjour à Saint Amand ; mai»
», deux mois après fon retour il fe trou-
», va fi bien guéri, dans unefaifon de
», froid & de brouillards qui devoient
», réagraver fes douleurs, qu'il ne put
», méconnoître l'efficacité des remedes,
»^dont il avoit plus d'une fois maudit
», l'impuifiance ou la lenteur. Il eft re-
», venu par reconnoiflance en 1768 g

», fe portant bien, & n'ayant à fe plain-
», dre que d'un léger reflentiment d@
», fciatique, dont trois bains,unedou-
», che& quatorze boues l'ont foulagé.
», Il a fur-tout recouvré plus d'aifance
», à marcher. Je ne dois cependant pas
», diffimuler qu'il lui refte encore de
„ petites douleurs, dont un peu plus de
„ perfévérance auroit pu le délivrer. JS)

XII. OBSERVATION.
J CIATIQ

,» Mr. Deneuilli de Beauvais, âgé
», d'environ trente-fix ans, a apporté à
„ St. Amand en 1768 , une douleur de
„ fciatique, avec froid à la jambe tous
„ les foirs ; il eft reparti foulagé au
», bout de trois femaines.„
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XTIi: OBSERVATION.
Rhumatisme goutteux, Urines

gra vele us e s.

„ Mr. ***' d'Amiens, avoit efluye
„ dans le courant de Juin un rhumatif-
„ me goutteux qui l'avoit jette dans
„ un dépériffement effrayant. Ses uri»
,, nés couioient difficilement; il ren-
„ doit des fables ; il n'avoit point d'ap-

petit, & il éprouvoit une grande
,, peine à marcher. Arrivé vers la fin
„ de Juillet, il a pris les eaux, les bains,
„ les boues & la douche ; il a recou-
,, vré promptement l'appétit, lefom»

meil, la fraîcheur d'une bonne car-

,, nation & la liberté des urines qui
„ ont ceffé de charrier En fois femai-
„ nés il s'efi rrouvé parfaitement réta-
„ bli. Les eaux le pnrgoient tous les
„ jours, mais fans lafToibiir. ,,

XIV. OBSERVATION.
EngourdiJJetnent à la fuite d'une atta-

que de Paralyjie.
„ Mr. BufeuX',; grand-Chantre de la

Collégiale de St. Wuifranc d'Abbe-
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w ville, avoir effuyé une attaque de*
„ paialylie» Il lui reftoit une ftupeur,
9, ou engourdiffement dans le côté qui
,, avoir été frappé^ if a été envoyé
„ aux Boues de SaintAmand parMr.
„ fon frere Do&eur en Médecine v

„ & l'un des plus habiles Praticien#
,, de la Picardie. Il a pris les eaux, les
,, bains , les boues & les douches»
„ Après un mois environ d'ufage de
,, de ces remedes, il eft parti guéri. n

XV. OBSERVATION.
SCIAT I Q U E.

* Mr. De Contaî-Maifon, Gentil»
w homme du voilinage drAmiens , a
» éprouvé les mêmes bons effets de
» ces remedes pour une fciatique. *

XVI OBSERVATION.

„ Une Dame du voifinage d'à miens
ra été conclure à St. Amand, pour un
* engorgement d'Humeur laiteufe de-
» venu fquirreux à une jnmbe, qui
» d'ailleurs étoit couverre de varices.
n Le premier eflai qu'elle a fait de l'ck
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w ficacité de ces remedes, doit l'en*
# courager à les reprendre au retour
» de la belle faifon. La jambe a dimi-
» nué de volume , & le fquirre s'eft
i» réfout en plufieurs maffe féparées
» par des interftices très-mollets. »

XVII. OBSERVATION.

,, Mr. * * * Chanoine Dignataire de
„ la Cathédrale d'Amiens, & grand-
,3 Vicaire du Diocefe, avoit l'hiver
,, dernier fait une chûte fur un tas de
a, neige qui lui avoit caufé une vio-
„ lente entorfe au pied. La goutte s'é-
„ toit auffi-tôt jettée fur cette partie.
„ Son Chirurgien croyant n'apperce-
„ voir là que les accidents ordinaires
t, d'une violente foulure, avoit fait
,, plonger le pied dans un bain aro*
3, matique. L'humeur goutteufe réper-
,, cutée fe nicha auffi-tôt à l'épaule 8z
j, au bras fur le mnfcle deltoïde. Ce
„ bras refufoit le fervice, bu dumoins
,, il ne fe mouvoir que difficilement &

avec douleur. Lemalade ne pouvoit
jj l'élever jufqù'à la tête. Il y éprou»

s> voit un fentiment habituel de fioid.



9, Une promenade d'une demi-heure
„ déterminoit fur la partie malade les

Tueurs les plus copieufes, tandis que
„ le refte du corps demeuroit Tec. Il
„ reftoit au pied un fentiment de foi-
,, blefle dans l'articulation. Mr.***
,, n'a pris que trois femaines les eaux,
„ les bains & les boues ; il en a ob-
„ tenu le plus grand foulagement.
XVIII. OBSERVATION.

ŒDEME.

„ Mr. *** Religieux Cételîin , a
,, trouvé dans les Boues de St. Amand
,, la guériTon d'un cedeme à la jambe
„ qui lui donnoit d'autant plus d'in-
„ quiétude qu'il en avoir encore été
„ attaqué pendant l'efpaçe de treize à
„ quatorze mois avec impuiflance du

mouvement. „

XIX. OBSERVATION.
ÀNKYLOSE S C RO P HU LEU SE

SUPPURÉ E.

„ J'ai envoyé aux Boues de Saint
Si Amand un jeune homme de vingt
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s, ans, que la chanté des buveurs d'eats
f, y a fait fubfifter, & à qui la bienfai»

fance de Mr. Lemaire, Dire&eur
des Eaux, a accordé gratuitement

„ tous les fecours des remedes. Il porte
3, depuis huit ans une ankylofe au ge-

nou gauche, & depuis dix-huit mois
3, cette ankylofe , fcropuleufe de fa
„ nature , eft fiftuleufe. Le pus a jette
y, des fufées dans tous les iiïterftices
y, des mufcles de la cuiffe, y a formé
„ différents clapiers, & s'en ménagé
„ cinq à fix iffues. L'abondance de la
y, fuppuration ï'avoit jette dans le ma»
,, raffne ; & une fièvre lente , avec in»
„fomnie, achevoitde leconfumer. Il
y, a pris les eaux, les boues Se ladou»
„ che, pendant deux mois. Il arecou-
9, vré de l'appétit, du fommeil, de
„ l'embonpoint Se de belles couleurs.
,, Il ne fouffre plus. Il peut marcher

avec des béquilles. Il fe retourne ai-
33 ment dans fon lit, ce qu'il ne pou-
33 voit faire depuis quinze mois. Il n'a
„ plus de fièvre. Il auroit guéri, fi le
„ vice local trop invétéré , n'avoit
„ rendu la cureimpoffible. Uankylofe
„ que j'ai vue d'une dureté pierreufe
s* eft confidérablement amollie. »
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Mr. Marteau ne s'eft pas feulement

occupé de fâ fanté, étant aux Fontai¬
nes de St. Amand ; il a employé une
grande partie de fon temps à l'analyfe
de ces Sources & des Boues. Je n'ai
pas d'éloge à faire de fon travailde
fes rares connoiflances en Chymie : le
public en jugera Les ouvrages qu'il a
déjà donnés en ce genre, & qui ont été
fi bien accueillis , répondent du fuc-
eès-de celui-ci.

Mr. Gofîe fils, Médecin à Saint
Amand , dont le mérite égale les foins
qu'il donne à fes malades, vient de
m'envoyer les deux Obfervations fui-
vantes. J'ai été témoin de la première
guérifon, & j'ai vu le corps étranger
que les eaux ont fait rendre à la Mala¬
de. Ces deux remarques font dignes
de l'admiration même dès gens de
FArt. Les voici, avec les réflexions
de l'Auteur.
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XX OBSERVATION.
Pierres biliaires.

Hijloire de leur Caufe & de leur Sym¬
ptômes.

» S'il eft des maux dont les caufes
» font fouvent cachées, & dont la ma-
» lignitéfemble éluder tous les efforts
» de l'Art, ce font bien ceux que nous
» comprenons fous le nom d'affection
» hépatique. Madame Raviart de St.
» Amand, qui fait le fujet de cette
»> Obfervation, en fournit une preuve
» fenfible.

» Née d'un tempérament phlegma-
» tique , elle ne fe trouva que trop
» long-temps dans des circonftances
» qui ne pouvoient qu'ajouter à une
» telle complexion. Mariée dans fa
«première jeunefle (en 1748) elle
» eût pour domicile une habitation
» très - fpacieufe. Une partie des
» foirées, le plus fouvent réduite à s'y
»> trouver feule, elle s'abandonnoit à
» la crainte & aux idées les plus fom-
»> bres qu'infpire naturellement un lieu
» vafte & filencieux : fituation de l'an?e
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>> qui ne peut que faire languir toutes
m les fécrétions dans l'économie ani-
» maie , & en altérer les fondions.
» Dans le cinquième mois de fa pre»
m mière groffeue, elle éprouva une in-
» digefhon d'haricots , & en rendit
» quantité par le vomiffement. Huit
» jours après une douleur vive & cui-
» fante, qui va faire époque, fe fit fentir
» à l'eftomac, en s'étendant vers tous
» les autres vifceres abdominaux. Le
» moment du terme approchoit, & la
*> douleur continuoit fans relâche à la

fuite d'une frayeur caufée par le tu-
„ multe, & par le feu qui prit dans le
,, voifinage. Elle accoucha après qua-
„ rante-huit heures de travaux d'un
,, enfant iftérique. Cet enfant ne reprit

fa couleur blanche qu'un mois après
3.j fa naiffance. Ce fut l'heureux effet
„ d'une diarrhée, & d'un fluxdeféro-
„ fité jaune, qui coulèrent abondam-
„ ment par les yeux, le nez, la bouche

& les oreilles. Il vécut fe portant
,, très-bien, l'efpace de trois ans &
„ demi ; il fut depuis emporté par la
,, petite vérole, fléau dont les fureurs

iront croiffant jufqu'à ce que la pra-
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■» titane de l'Inoculation n'ait triomphé
a> des préjugés.

„ A ce premier accouchement fuc-
cédèrent dix autres affez heureux,,

a, & trois faux germes. Si l'on excepte
la première & la fécondé, il eft à

„ remarquer qu'à chaque groffefle la
a, Mala le fe trouvoit libre de fa clou-
„ leur, & qu'au temps de i'invafion de
9t cette douleur , quireprenoit immé-

diatement après fes couches, la ré-
g, gion de la rate étoit très-affe&ée.

„ L'époque de la dernière couche,
qui fut d'un faux germe, remonte au

g, mois de Juillet 1766. En Janvier
„ 1768 la douleur fe jetta en partie fur
„ les cuifles. On crut que la fciatique
„ alloit jouer un nouveau rôle, & l'on
9, prefcrivit bien des remedes inutiles.
„ En Février de la même année une
,, jauniffe univerfeile parut avec des
,, fouffrances atroces vers l'hypocon-
„ dregauche, & l'eftomac. Des anxié-
„ tés, des vomifTements & des flatuo-
,, fîtes , fymptômes ordinaires de la
„ colique hépatique, étoient delapar-
,, tie. Juiqu'en Juillet cette colique
fj revint tous les mois, avec l'atrocité
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m des mêmes fymptômes au moment
9, du flux périodique. L'orage calmé 9

on adminiftrok un purgatif.
„ La Malade depuis dix-neuf ans

ii pour ainfi dire, toujours fouffrante ,

9, ou inquiète fur un avenir qui ne pré*
91 fageoit rien que de funefle, avoit dé-
a» jà confulté plufieurs Médecins de la
»i Province, qui jouiflent d'une >répu-
3» tation méritée. Tous, depuis la co-
>, lique hépatique, n'avoient encore
»» adminiflré que des remedes offici-
î» naux, propres à lever des engorge¬
ai ments & des obftru&ions , que l'on
93 foupçonnoit dans le parenchyme du
t, foie, ou dans Les canaux de la bile.
a, Opiates chalybés, apozemes apéri-
99 tifs furent continués long-temps,
s, mais toujours fans aucun fuceès.

„ On l'a déjà dit, la colique en gé~
», néral peut être le fyrnptôme d'une
,, autre maladie. Je vis par pur effet du
», hazard la malade vers la fln de Juin.
,, Après quelques queflions & quel-
,, ques réflexions fur l'état des chofes,
i, p afiant légèrement fur les embarras
a du foie, je crus entrevoir les effets
99 delà colique hyflérique décrite par
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# Sydemham ; ( a ) j e me trompois. Un

calcul biliaire, probablement logé
,, dans le canal cholédoque, & le cifti-
„ tique, comme nous pourrons le voir
,, ci-après , caufoit tout le ravage. Qu'il
,, eft trille que la Médecine, qui a fait
„ déjà tant de progrès , n'ait encore
„ que des lignes très-équivoques pour
,, juger de la préfencede ces concré-
„ lions pierreules, qui fe trouvent It
„ fouvent,foit dans le foie, foit dans
„ fes canaux excréteurs ! Pui'flé un con-
„ cours d'obfervations étendre enfin

nos connoiffances fur un objet aulîi
„ intéreffant. Ce qui contribuoit le
,, plus à m'égarer fur la vraie caufe de
„ la maladie, étoit que le fort des dou-
„ leurs fe portoit fur le côté gauche,
,, tandis que la rnoileffe du foie ne pré-
,, fentoit à la preffioh ni gonflement ni
„ fenfîbilité.

„ Une chofe, aux yeux de bien des
„ gens , auroit dû fufpendre mon juge-
,, ment fur le foupçon d'une affeélion
„ vaporeufe ou hyllérique. C'étoxt la

„ crudité

[a) De Coiitâ Hyfioricâ.
.1
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t

«>, crudité des urines qui ne fe rem!on®
■j, troit pas ; celles-ci étoient bourbeu-
,, "Tes & quelquefois noirâtres : mais,
,, li tous les fymp tomes qui accompa-
->■> gnent cette maladie , font fbizares
■sy & û variés qu'on ledit, s'arrêtera-

t-on beaucoup fur la nature d'un feuî
■y, qui peut ne fe revêtir d'un caraéhere
„ étranger, que pour mieux fe jouer de
», lapuiHance de l'Art ?

„ En donnant ainli carrière à mes
idées, la méthode curative fe tira na-

,, ture lie ment des incilifs fà/onneb'x,.
,, des délayants & des humectants, f. es
f, Bains, % fur-tout nos Eaux, recoti-
„ nues pour occuper un premier rang
r, parmi ces remedes, me donnoient
», d'autant plus cPefpérance que tout

autre traitement fembloit avoir juf-
,, qu'à lors empiré le trille état des

chofes. Après quelques dofes de pi»
,, Iules favonneufes avec la rhubarbe,

la malade prit deux bains ; ils i'affoi-
y) h liaient'tellement, félon fon rapport,

qu'il fallut y renoncer, 8c fe borner
„ à lufage des -Eaux. Elle les but

douze jours; mais, reprenant cou-
rage vers la mi-Juillet, elle le bai-

D
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gna encore cinq fois. Tout le mois

,, le paiïa fans revoir le retour- alar-
9? mant des attaques ordinaires. On
9, s'applaudiffoit en fecret d'un fuceès
5, auffi fenlible ; lorfque, fur la fin
g, d'Août, de nouveaux afiauts pour le

moins auffi cruels, femblerent faire
évanouir tout efpoir de guérifon. Le

,j réfultat d'une Conlultation faite par
g, les Médecins ordinaires fut que la
g., malade pafferoit bien vite à l'ufage

d'un fuç exprimé des plantes favou-
g, neufes, & d'une poudre altérante,
„ avec la rhubarbe pour bafe. Ces re-
,, medes furent adminifixésjufqu'au 15
9y Septembre. Enfin, le 13 vers le
g, midi , après trois jours d'anxiétés &
g, de fouffrances inexprimables , la

malade rendit par la voie des felles
g, un corps dur & fonore , long de
sj .quatorze lignes fur ving-trois de
9} circonférence , feuilleté de diffé-
s, rentes couches d'un mafficot jaune,
9, avec quelques nuances de terre
3, d'ombre brûlée. Le poids en étoit,
s, d'un gros & demi. Une des extrê-
3, mités à furface inégale laifibit voir

aifément qu'il reftoit de ce corps en-.
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„ cote quelque portion en arrière. En
,, effet, vers les dix heures du foin, iî
,, fe fit une deuxième expulfion d'une
„ concrétion folide auffi confidérable
„ que la première, de la figure d'un
,, prifme terminé en cône, mais très*
,, irrégulier dans Tes faces ; fa bafe rap»
„ prochée à l'extrémité à furface iné-
„ gale du premier corps rendu vers le
33 midi, s'y aclaptoit trèsôbienq de forte
„ qu'il étoit facile de juger que les
,, deux portions ne faifoientqu?un tout
,, jufqu'au moment de l'expulfibn. On
,, écrafa bien vire fous le marteau, &
,, je ne lais pourquoi, cette deuxième
„ portion ; fes débris font également
,, du poids d'un gros & demi; par con-
„ féquent toute la maffe, j'entends les
„ deux portions enfemble, de trois
,, gros. Délivrée de ce fardeau , Ma-
,, dame Raviart le fut auffi de fes fouf-
,, frances. Elle reprit pour quelques

jours biffage de nos Eaux, ïnter-
,, rompu trop vite, mais dont les effets,
,, malgré cela , avoient déjà paru fi
,, fenfibles en Juillet. Elle jôuifcaujour-
,, d'hui d'une fanté auffi bonne qu'on
-s, pouvoir autrefois-l'efpéren

D i>
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,, îl n'eft pas toujours effentieî , ainfi

9» que le vulgaire fe l'imagine, de con-
», noitre le vrai nom d'une maladie,
9, pour fe promettre des fuccès dans
s, fon traitement. La vue des fymptô-
9, mes , leur analogie, & leurs.effets
9, fur l'individu font d'un grand poids,
), & fuflifent fort fouvent. L'état de
I, fouffrance qui depuis fi long-temps
9, ne donnoit que très-peu de relâche,
9, nepouvoit que porterie! l'irritation
9, & l'érétifme dans tout le fyftême
9, des folides. IJ demandait les mêmes
9, fecours à peu-près que l'affeftion hif-
9, térique fuivie pour l'ordinaire des
9, mêmes effets.

„ A çonfulter la nature de nos Eaux,
9, rien ne paroiffoit mieux indiqué. H
jj faut, pour lever les embarras du foie
9, & des conduits biliaires, des fluides

auffi divifibles, 8z auffi atténuants
9, qu'elles le font. D'autres remèdes,
s, parcourant le dédale tortueux de
î, tant de vaifi'eaux, depuis les laélés
s, jufqu'aux ramifications de la veine»
a, porte, ne fauroient comme elles,
9, arriver à leur deftination, fans per-
9, dre la plus grande partie de leurs
9, vertus.
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i, On demandera dans quelle côn-

j, cavité fe fera moulé cè béfoard hu-
„ main. Pour moi je crois que la pre-
„ mière portion rendue à midi, & que
,, nous avons décrite , embraffioit le

cholédoque , & que le prifme irré-
,, gulier de la fécondé, terminé en cô-
„ ne, occupoit en partie le canal cyfi
,, tique, moins ample que le cholédo-
,, que , qui cependant n'en efb qu'une
„ continuation.

Il eft probable que, cédant enfin
,, aux efforts expulfifs de la nature fe-
,, courue avec avantage , il feferadé-
,, taché tout entier de fes concavités,
,, & fe fera caffé dans fon milieu à
„ l'infertion oblique du chplédoque,
„ dans le duodénum.

,, On demandera encore quel terme
,, il aura employé pour fa formation j
,, mais une réponfe fatisfaifante offre
„ encore ici plus de difficulté. Ce que
„ l'on peut avancer, c'eft que depuis
,, 1766 en Juillet, époque de la der-
„ nière couche, la croiffance de cette
,, concrétion fe faifoit plus aifément,
„ ne trouvant plus les obftacles qu'y
t, pouvoir apporter auparavant le tems

D 3
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99 des groflefles ; car le volume qu'a»
„ quiert chaque jour l'utérus, peut par
9i fa compreflionfur les vifceres abdo-

minaux, beaucoup influer fur l'aéKon
ai des vaiffeaux de la bile , hâter le
„ cours de ce fluide favonneux dans
$» fes canaux excréteurs, & empêcher
„ par conféquent la réunion de fes

parties intégrantes.
Signé Gosse Fils»

XXI. OBSERVATION.
THUMEUR S LYMPHATIQUES

AU POIGNET.

. ,, Marie-Jofeph Barbieux, d'un tem-
3, pérament robufte, âgée de dix-neuf
,, ans, née dans l'un des Fauxbourgs
„ de St. Amand, portoit depuis qua-

torze mois fur le poignet de la main
„ droite une tumeur lymphatique , du

genre de celles dont parle Mr. Lieu-
taud. (a) Cette tumeur étoit de la

•j, grofîeur d'une noifette. D'autres
r, moins confidérables occupoient dif-

férentes articulations des doigts»

( a ) Précis de Médecine, page 43-5.
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f, Une d'elles étoit placée fur la prô-
„ mière phalange du pouce, vers (k
„ partie interne. Il en fuintoit conti»
,, nueliement une humeur on&eufe.

La flexion du poignet étoit très-gê-
,, née, & le mouvement des mufcie's
„ extenfeurs des doigts tellement bri-

dée, que la Malade ne pouvoit s'en
fervîr , même pour s'attacher un'e

„ épingle.^
,, Cet état paroifloit d'autant plus

,, fâcheux , qu'avec une cûnftitutiou
,, robufte & le cœur au travail, l'a
,, Fille étoit née dans l'indigence, &
,, venoit récemment de perdre fespâ-
,, rents. Elle vint me confulter en Juil-
,, let, 1766. Je tâchai d'abord de câl-
,, mer fes inquiétudes, & de lui irtf-
,, pirer la confiance qu'elle devoit
,, avoir en nos Boues , dont elle
,, étoit à portée d'entendre dire tant
,, de bien, & dont les vertus atténuan¬
tes , fondantes & réfolutivès, me
„ fembloient très-propres à fa mala-
,, die. Elle fe rendit fur les lieux, fùi-
,, vif mes confeils, & fit voir pendant
,, un traitement de près de deux moils
j» autant de confiance que de docili-
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î, té; deux ehofes que l'on ne rencon*
9, tre pas chez tous les Malades.

„ On le fait, le traitement lu mieux
9, indiqué eft quelquefois infruélueux,
9, ou les fuccès n'en font que tardifs,
j, Ce ne fut que trois mois après le
9, lien,, que Marie-Jofeph put annon-
,, cer fa guérifon. Pendant tout ce
9, temps, la main & le poignet avoient
9, beaucoup tranfpiré. C'étoient les
9, humeurs fermantes qui, par nosre-
9, medes, devenues duéliles, s'échap-
9, poient par les pores exhalants, fuf-
„ fifamment dilatés pour leur donner
a, paiïage.

„ Nous ne nous fommes pas ici bor-
9, nés au feu lu fa ge des Boues. Ladou-
9j che eut fon tour le plus louvent
,, que l'on put. y,

yy Rien n'eft plus propre à réfoudre Se
„ à mettre en mouvement les humeurs
„ vifqueules , & diverfes matières
,, ëpaiffies, ou Gagnantes ;■ Sz cela, non-
,, feulement par la chaleur humide qui
„ dilate les vailTeaux, liquéfie les ma-
9, tières, & les rends plus mobiles;
3,. mais principalement par le choc ..ou
5, la force perculîive de l'eau , qui,
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,, comme une efpece de fri&ion & de
„ furcroît de preffion, excite un mou-»
,, veinent inteilin qui broie les matiè-
,, res & les divife. ,,

LyMBOURG, Dijfertation fur les
bains, page 49.

XXII. OBSERVATION.

abcès tîstvlevx avec carie

a l'os de la cuisse.

Ignace Leplus, Soldat dans les Gar-
des-Françoifes , Compagnie de Mi-
thon, fe fentit incommodé en 1764,
d'une douleur au bas de la fefie gau¬
che. C'étoit un dépôt ou abcès qui
fuppura à Ton terme, & qui à l'appa¬
rence , fembia guéri pendant trois
mois -, cependant les douleurs qu'il
relTentoit encore , lui annonçoient
qu'il 11e l'étoit pas radicalement. En
effet la plaie fe rouvrit de temps en
temps, pour faire ifiue à la matière
purulente , & ce dépôt donna naiflan-
ce à plufieurs autres , dont on fit l'ou¬
verture dans l'Hôpital où il fe rendit»
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Cette cure dura long-temps; & le
Chirurgien défefpérant de le gué.ir,
le renvoya comme incapable de fer-
vir le Roi, en lui faifant donner Ton
congé. Quatre mois s'étant écoulés
dans les Souffrances, Leplus fe rendit
à l'Hôpital de la Charité, otr il fut
opéré. On ouvrit cet abcès fiftuleux
& plufieurs autres qui fembloient exi¬
ger des ouvertures & contre-ouver¬
tures, pour parvenir à une guérifon
radicale ; mais ce ne fut qu'en expo-
fant le Malade à diverfes hémorragies,
qui le mirent plufieurs fois à deux
doigts de la mort. Cet état fut Suivi
d'une impofîibilité de fe traîner, fans
l'aide des béquilles, & d'émaciation
de la cuiffe & de la jambe, avec un
Sentiment de douleur & de froid. Les

moyens ordinaires ne réufliffant pas,
on confeilla au Malade de fe transpor¬
ter aux Eaux de St. Amand. Il fe ren¬

dit à Lille chez Ses parents en 1767,
pour y attendre la faifon favorable.
On fonda la fiffule qui étoit confidé-
rable, & on apperçnt que l'os étoit
carié, ce qui fut plus particulièment
démontré par des efquiles qui en for-
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firent depuis. On employa les fecèïtf!»
ufités en tel cas, jufqu'au temps des
Eaux. Le Malade y refta un mois,
fe baigna régulièment. Il ne bût paè
les Eaux, dans la crainte que leur acti¬
vité ne renouvellat les anciennes Hé*
morragies. Enfin il revint à Lille, Ten¬
tant plus de chaleur dans la jambe.
Huit mois après, il Te vit en état de Tair-
ie le voyage de Paris à pied, fans l'ai*
de des béquilles , & c'en revenir dè
même. La cuiffè & la jambe Te font raf¬
fermies, & les plaies fiftuleufes ont difi*
paru fans apparence de retour.

XXIII. OBSERVATION.
DARTRES.

Mr. *** à qui une frayeur fucceffivei
dans l'enfance occafionna des dartres.
S'en trouva enfin délivré après un cer¬
tain temps.Ces dartres repartirent avec
toute la fureur poiTible dans un âgé
avancé ; elles mettoient le Malade
dans un état cle prurit, qui l'invitoit
continuellement à s'écorcher, & qui
ne lui iailFoit que très-peu de repos."
Cette fituation qui d'année en année
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fcmpiroit confidérablement, fit que fe
Malade penfa férieufement à-fe procu¬
rer une guérifon radicale. Î1 convoqua
une confultation , dans laquelle on
opina qu'il fe rendroit aux Eaux de
Saint Amand ; mais qu'auparavant il
falloir qu'il paffat par les remedes (on
avoir apparemment des raifons pour
l'y déterminer) & il s'y réfoulut. Le
grand remede, bien loin de diminuer
ion mal, parut au contraire l'aigrir r
mais i'ufage des Eaux, des Bains &
des Boues, mit fin à cette maladie qui
3î'avoit pu céder aux remedes & aux
moyens le mieux indiqués. Ce Mr„
à ton refour, fe tendit à Dunlterque
pour fe laver dans la mer, à la perfua-
fion de plufieurs de fes amis, afin,
difoient-ils, de mettre la dernière
main à fa guérifon; mais il eut bien¬
tôt lieu de fe repentir de l'a complai-
fance ; car ces bains firent reparoître
fes dartres,. qui fe difiïperent pourtant
iorfque l'impreffion acrimonieufe de
l'eau de la mer fut effacée. Quoique
bien guéri, il fe propofe de retourner
cet été aux Eaux, pour mieux confir¬
mer fa guérifon, &. fe tranquiliifer fur
fon état»
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d Mal a n i e s des Reins

et de la Ve s s te.

Non-feulement la vertu fouveraine
des Eaux de St. Amand, comme on
Ta déjà dit, eft de brifer , de fondre &
de charier les pierres & les graviers
formés dans les reins & dans la veffie j
mais elles ont encore un autre pou¬
voir non moins eflentiel, celui de dé¬
truire jufqu'au germe des corps étran¬
gers , & d'effacer les moindres traces
des accidents qu'ils ont laiffés à ces
vifeeres ; j'entends les fuppurations &
ces amas glaireux qui fubfiftent fou-
vent , même après les opérations les
pius heureufes de la taille. Pour prou¬
ver cette aflertioo , on me permettra
de rapeller quelques observations des
années précédentes , .d'autant mieux
que les perfonnes qui en font les fujets,
jouiffent aujourd'hui de la meilleure
fanté.

XXIV. OBSERVATION.
Pierres auxreins et a la vessie.

Mr. ...Négociant de lille, fut en¬
voyé aux Eaux de St. Amand par les
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«conseils de Mr. Planque, Chirurgien-
Major de l'Hôpital militaire de cette
Ville, pour ries pierres & graviers aux
reins & dans la vefîie , fans prefque au¬
cun efpoir qu'il en guériroit, tant le
mai éroit invétéré. Le dix - huitième

jour qu'il fit ufage des Eaux, il rendit
par les urines quatre vingt-deux frag¬
ments de pierres , avec un foulage-
ment notable. 11 y retourna une fécon¬
dé fois; il rendit encore une quantité
de graviers qui pèfoient, avec les
pierres qu'il avoit -déjà jetrées , huit
gros &r vingt-neuf grains ; & il lé trou¬
va guéri.

XXV. OBSERVATION.
COLIQJJES" NÉPHRÉTIQUES.

Mr. *** Négociant & Echevin de
Cette même Ville, etoit violenté par
des douleurs aiguës aux reins, fouvent
accompagnées de vormflémenr. Il put
les Eaux & les Bains de St. Amand
avec tant de fuccès, qu'ils les débaraf-
férent entièrement de fes pierres &
graviers, n'en ayant plus reffenti de¬
puis aucune atteinte.



( 87 )
xxvi observation.
Mr. *** Chanoine régulier d'une

Maifon de France, étoir cruellement
tourmenté de pierres aux reins & dans
îa veffie. L affé d'avoir renté en vain

uantité deremedes, il vint chercher
u fecours à St. Amand. Il fouffrit un

peuj mais ces Eaux lui fauverent l'o¬
pération, & peut-être la vie. Il lâcha
aux Fontaines mêmes des fragments
conlîdérables de pierres, & enfuite
plufîeurs goblets d'une matière arg 1-
îeufe & graveleufe. Depuis lors il fe
porte mieux.

Plus de douze perfonnes qui ont fait
ufage des Eaux & des Bains pendant
la faifon de 1768 pour des coliques
néphrétiques ont été guéries, ou au
moins très-foulagées, par l'expuMon
des graviers & des matières glaireufes
qui les tourmentoient. Parmi ce nom¬
bre de Malades, le ne dois pas omet¬
tre un fait qui s'eft paffé fous mes yeux.

xxvii, observation.
Mr. De*** Chef de Police d'une

Ville de Flandre, avoit efîuyé plu-
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f!ev.rs rechutes de colique néphréti¬
que, & n'avoir jamais rendu de gra¬
vier par les urines. Au printemps de
cette année , il fe femit fouvent atta¬

qué de dyfurie, & dans la douleur il
rendoit des urines fanguinoientes. Ses
Médecins l'envoyèrent à St. Arnaud.
Les Eaux & Içs Bains lui firent d'abord
lâcher l'eau avec plus d'aifance; mais
les douleurs qu'il éprouvoit, jointes au
fang qu'il rendoit, failoient foupçon-
ner l'exifienced'un corps étranger dans
la veffie. Je lui confeillai de vérifier la
chofe; & Mr. Chaffenet, habile Li-
îhotomifte à Lille, vint le fonder. Il
ne trouva pas de pierre dans la veffie ,
mais il fentit que l'algalie rencon-
troit & grattoit un corps étran¬
ger qui fe trouvoit à peu près à l'ori¬
fice de cette organe. Le Malade con¬
tinua l'ufage des mêmes remede pen¬
dant quelques jours ; il fut très-furpris
un matin de rendre, fans beaucoup
d'efforts, une pierre du volume d'une
feve de café. Ce calcul paroiffoit avoir
été niché & adhérent au col delà vef¬
fie. Dès ce moment le fang ne coula
plus, & les douleurs cefferenrabibiu-
inent.
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XXVIII. OBSERVATION.
Suppuration des Reins

et delà Vessie.

Louis Grand-Charles de Roubaix,
de Comines en Flandre , âgé de vingt
ans, étoit au mois de Mai dernier v68
à l'Hôpital de Comines depuis dix
mois;, il y étoit entré prefque agonie
fant; mais le grand foin qu'en eurent
les R'digieufes, le rétablirent un peu.
Une maladie de la veille le tourmen-

toit nuit & jour. Les douleurs étoient
par fois fi exeffives que le Malade tom-
boit dans des convulfions redoutables.
On l'avoit fondé, & la pierre avoit été
reconnue. Sa vie n'avoit été qu'un en¬
chaînement de fouffrances. Il datoit
l'époque de leur commencement, à
.peu de chofe près, du moment de fon
baptême. 11 y avoit eu néanmoins des
intervalles de mieux ; mais enfin la na¬
ture avoit plié fous le poids de tant de
maux, & le tempérament s'étoit épui-
ie. Dans cette extrémité, l'opération
paroifioit l'unique remede ; mais la
mauvaife conflitution du Malade en

readoit le fuccès fort douteux; cepen-
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dant iî falloit y avoir recours, puifqu'iï
n'y avoit point d'autre moyen à tenter.
Une circonftance favorable procura
ce fecours à Deroubaix. Mr. Chaflé-
net, Chirurgien Aide-Major des Hô¬
pitaux militaires à Lille, fut démandé
avec moi à Comines. Mr. l'Abbé
d'Aulnois & plufieurs Chanoines „

Confrères du Malade pour lequel nouS
étions appelles, profitèrent de cette
occafkm pour nous engager à voir ce
malheureux. Non s le trouvâmes fbtif-
frant, pâle & affefté d'une bouffîffure
Univerfelle. La fonde eut peine à par¬
courir Une très-petite étendue de la ca¬
vité de la veffie, tant cette poche con-
ténoit de calculs. Mr. ÇMft'énet, à la
prière c!e ces Meilleurs & à la mienne,
voulut bien fe charger de l'opérer, ce
qu'il exécuta le 3 de Juinfuivant. Il tira
par le N.° t r du Lithotome du célébré
Frere Corne cinquante-deux pierres
ou fragments, & le Malade qui n'eut
pas un feul accès de fièvre, fut par¬
faitement guéri le quatorzième jour
après. Deroubaix étoit non-feulement
délivré de la pierre & des douleurs
atroces qu'elle lui caufoit, l'opération
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favoit auffi guéri d'une incontinence
d'urine, incommodité auffi à charge
que l'autre étoit infupportable. Tant
d'avantages le rempliflbient du plus
flatteur efpoir ; mais il avoir une in¬
quiétude trop bien fondée, pour qu'il
pût s'abandonner à toute la joie que
lui infpiroit fa fituatoin aétuelle. 11 lui
reftoit une douleur fourde aux reins,
& il rendoit des urines blanches qui,
chaque jour, dépofoient un fédiment
purulent & graveleux. En vain em-
ploya-t-on ce que l'Art prefcrit en
pareil cas pour réparer le défordre
des voies urinaires; rien ne fut capa¬
ble de changer la nature vicieufe de
cet excrément, ni mettre fin aux gra¬
viers dont il étoit continuellement

chargé. Une telle difpofition nous fit
craindre la reproduction de quelques
nouveaux calculs,. & elle nous fug-
géra un fur moyen de l'éviter; ce fut
d'envoyer le Malade aux Eaux de St.
Àmand. Je me chargeai volontiers de
ce foin. J'avois fuivi cette cure avec

trop d'attention, & je voyois avec trop
de plailir les principales difficultés
vaincues, pour ne pas fouhaèter une
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guérifon parfaite. Nos Eaux fur les¬
quelles je comptois, me la faifoient ef-
péter; mais l'extrême mii'ere du Malade
ne lui permettoit pas de s'y rendre &
d v lumifter. Il fallut vaincre encore

cet obftacle, & je me hâtai d'err cher¬
cher les moyens. Je les trouvai bien¬
tôt. Je recommandaiDeroubaixaune
perf'onne de confidération qui devoit
le rendre à Saint Amand au commen¬

cement d'Août y pour y travailler au
rétabliffement de fa fanté. J'y devois
le fuivre quelques jours après pour lui
donner mes foins. Je n'eus garde d'ou¬
blier les intérêts de mon protégé.

Deroubaix éprouva bientôt les bons
effets.des Eaux; ils furent tels que je
ne tardai pas à m'appercevoir qu'il fe~
roit ladicalement guéri en peu de
temps. En effet les huit premiers jours
les urines charièrent une grande quan¬
tité de pus & de matières fablonneu-
fes : malgré cela fes urines ne perdi¬
rent pas ce leur blancheur. Les reins
fe trouvèrent foulagés, &la veffiene
parut pas fatiguée de cette abondante
évacuation. Les jours fuivants il y eut
moins de fable & de pus. Bientôt il
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tfy en eut plus du tout, $r au bout de
trois femaines le Malade fut auffi par¬
faitement guéri, que lï jamais il n'a-
voit eu ni pierre, ni fable, ni graviers.
Pendant ce temps l'appétit étoit extrê¬
me, & l'eftomac digéroit au mieux ;
ce qui etoit annoncé par un embon-

omt qu'on voyoit augmenter fenù-
lement. Cet état s'eft foutenu depuis.

Enforte que je le plaçai à laiîn d'Oc¬
tobre à l'Abbaye de Loos, où il s'eft
acquitté des fonftions pénibles de do-
meftique avec autant de facilité que
s'il n'avoit jamais été malade. Il y e&
encore ; on peut le voir & s'affûter de
la vérité d'une cure qui fait autant
d'honneur aux Eaux, qu'à l'opération
heurenfe qui a délivré Deroubaix de
la pierre.

XXIX. OBSERVATION.
Suppuration a la Vessie.

Le Fils du Sr. Pionnier , Maître en

Chirurgie à Lille, âgé de neufans , fut
taillé de la pierre en 1766 par Mr.
Chaftenet. L'opération avoir été Ci
faeureufe qu'en ireize jours ce garçoa
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avoit été guéri; mais la pierre hériiTée
d'afpérités très-aiguës, avoit produit
piufieurs hémorragies de la veffie, &
elle avoir laifië aux paroi? de cet or¬
gane des points de fuppuratoins qui
aonnoient aux urines une purulence
& une couleur li trouble que Le Pere
en étoit allarmé.

Pionnier étoit délivré, & la plaie
•étoit pa;faitement cicatriféê; mais l'o¬
pération n'avoit pû remédier nu défor-
d e, qu'un calcul auffi raboteux avoit
caufé dans l'intérieur de la veffie ;

l'Opérateur confulté propofales Eaux;
■j'y vis amener le Malade en i767 ; &
en moins de quinze jours les urines
devinrent claires & ne préfenterent
plus la moindre purulence. Le garçon
continua cependant encore quelque
temps d'ufer du temede, pour mieux
affurer fa guérifon : après quoi il re¬
vint à Lille , 011 il jouit depuis lors
d'une fanté parfaire.
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JOURNAUX
De 17^9 , 1770 & 1771.

C'Est d'après des Ânalyfes mul¬tipliées , .& des recherches exac¬
tes fur les principes des Eaux miné¬
rales de Saint Amand, que pluheurs
Médecins habiles ont reconnus leurs
quaiirés, & ont atteftés leurs vertus
dans les maladies. Je rends ces recher¬
ches plus utiles en les étayant d'une
fuite d'Obfervations propres à mettre
dans la dernière évidence les pr oprié¬
tés de ces Sources Thermales. Le pu¬
blic fera convaincu des avantages
qu'il peut en retirer par ceux qu'il a
déjà obtenus.

L'efficacité des Eaux minérales de
Saint Amand, pour la guérifon d'un
nombre de maladies chroniques , a
déjà été. démontrée dans les Journaux
de 1767 & 1768, Je ne multiplierai
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pas dans celui-ci mes Obfervations ftfr
les mêmes objets 3 ce feroit abufer
des moments du public par des répé¬
titions inutiles. Je me borne à faire
connoître les reffou-rces infinies que
l'on trouve dans ces Sources précieu-
fes. ( a )

On doit obferver & ne pas perdre
de vue qu'il efi des maladies & des
accidents tellement invétérés, qu'une
fiaifon des Eaux & des Boues fuffît à

peine pour les adoucir 3 cependant on
obtient la guérifon des pins rebelles
par on ofage confiant des mêmes fe~
cours pendant ptufieurs faifons ; com¬
me on le verra dans les observations
fuivan t es .

On

( a. ) Nota. J'avois annoncé dans le Journal pré¬
cédent, d'après une Lettré dé Mr. Morand, que Ma¬
demoiselle Raby ( à prêtent Madame la V-icomtefla
■de Choîfeul ) avoit éprouvé depuis fa guérifon de
nouvelles cônvulfions à la partie malade ; mais étant
revenue aux Boues en 1769 : j'appris d'elle & de
Madame fa Mere que ce qui avoit donné lieu à
leurs inquiétudes , n'étoit que la fuite d'un effet bien
naturel à l'âge ou étoit cette Demoifelle, qui ne s'en
eft point reffentie depuis.



( 97
^ )On connoit d'après une longue ex-

périenceles propriétés fingulieres des
Eaux de faint Amand, principalement
dans les maladies des reins & de la
velfie , & dans celles de la peau. J'ai
déjà rapporté dans mes journaux des
exemples affez frappans & allez nom¬
breux des cures déi'efpérées de ces ma¬
ladies, pour medifpenfer dans ce re¬
cueil , d'en multiplier les obferva-
tions.

Il eft effentiel d'ohferver encore que
dans les maladies qui font devenues
incurables par leur vétullé , par des
complications, ou par tout autre cau-
fie, il feroit téméraire de donner trop
de confiance pour leur guérifon , aux
.eaux minérales , de même qu'à tout
autre fecours. Ils ne conviennent que
dans des cas où ileftpofiible de guérir.

Ie. OBSERVATION.
.Douleurs articulaires , avec

commencement e?ankylose.

Rien n'eft fi commun aujourd'hui
que les maladies acquifes par l'impru¬
dence & le dérangement outré de la

E



de taire les caufes éloignées des maux
qu'ils fe l'ont attirés ; cette honte dé¬
placée, les rend fouvent incurables.

1 eft bien trille de voir que l'exem-
)le de tant de viftimes qui fuccom-

bent tous les jours à la fuite de leurs
débordements , ne foit point en état
de corriger les autres. Heureufement
/un Médecin célébré, * dont les rares
jconnôiffances égalent fon amour
pour le bien public, a fû dans un ou¬
vrage précieux déchirer le voile qui
„couvroit la caufe & les effets de ces
défordres obfcurs. Le tableau qu'il
préfente des malheurs auxouels l'hu¬
manité fe voit réduite par fa propre
faute , eû bien capable de faire fré¬
mir les plus téméraires. C 'eft le cas
où ;fe trouvoit M. D*** lorfqu'il arri¬
va à Saint Amand le 20 du mois de
....... <sfje lui donnai mes confeils,
après avoir découvert les eaufes de
fes maux. Sa fituation étoit telle que

* Mr. Tiffot. Traité de i'Onanifme»
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tons ceux qui la connurent , là cru»
rent défefpérée-, & je le craignis moi-
même mais la confiance du mala¬
de , fon courage , & la patience qu'il
conferva au milieu des fouffrances
les plus rudes , le garantirent des
accidents funeftes , auxquels il avoit
lieu de s'attendre. Il éprouva en
fin , après un ufage affe^ long des
Eaux Minérales & des Boues un fou-
lagement qui continua de faire des
progrès fenfibles après fon départ des
fontaintes de Saint-Amand , le trille
état, auquel ce malade étoit réduit,
lorfqu'il arriva aux Eaux Minérales
feroit difficile à rendre ; qu'on fe fi¬
gure un jeune homme d'environ vingt-
quatre à vingt-cinq ans , deffiéché ,

plié en divers fens , le vifage pâle ,

les yeux éteints , avec une difficulté
générale de mouvoir fes membres ,
dont les articulations étoient enflées,
douloureufes , & prefque ankylofées.
L'appétit perdu, les mauvaifes digef-
tions , & i'inforanie étoient un fur-
croit de maux bien capable de rendre
les autres incurables. J'infere ici le dé¬
tail .de cette cruelle maladie tel que



r i-oo 3, , .le malade me la donné écrit de fa
main la deuxième année qu'il eft re¬
revenu aux fontaines de Saint .Amand
.(/>) ,, dans le mois de Semptembre
s, 17.... Je gagnai une G...,., après

avoir fait des excès pendant quinze
jours. Le Chirurgien que je con-

t, fultai me fit prendre beaucoup de
drogues , qui m'échaufférent au

^ point que je piflois le fang ; mal-
gré ce grand feu j'allai danfer deux
jours de fuite avec excès. Le len-

9, demain je fentis une douleur très-
gt vive à une cheville. Je crus que
^ ^c'étoit une entorfe ; & on l'a pan-

fée en conféquence. Maishuit jours
après, l'autre chevillefut prife d'une

gt enflure & d'une douleur femhla-
9, f>le. Le Chirurgien, quiavoitcon-
0, tinué a me faire prendre des dro-
"" r—r r —«s

( b) $1 m'a paru nécéffaire de rendre cette obfer-
fervatkni .cornplette , tant fur la caufe.que lur les
effets , outre qu'elle démontre l'efficacité des four-
/cesprimétaie s de Saint Amand, rien n'eft plus pro¬
pre enrnême temps qu'un pareil exemple pour pot;-
"ter ies jeunes gens à fe mettre en garde contre
tjç libertinage & le? luises des mauvais traitements.
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i, gués pour la première maladie $
y, me dit que c'étoit la goutte, & je
,1 pris d'une ptifanne fudorifiqûe pen-
y, dant quatre jours , qu'on difoit
,, excellente pour la goutte , ce que
y, le Chirurgien approuva'; mais elle
,, me fit un mal effroyable, & je ren-
,, dis le fangdes deux côtés. Les ge-
,, noux & les autres articulations
„ grofSrent , & me eduferent des
,, douleursincroyables, ainfi que tous
,, les mufcles du cou. Alors je ne pu
„ plus me foutenir, & je reliai dans
,, le lit pendant quatre mois. Je de-
,, vins dans l'état de marafme, & la
„ G.... s'arrêta. Un autre Chirurgien
,, & un Médecin qui m'ont gotiver-
„ né enfuite , m'ont fait prendre du
„ lait, dont je me fuis très-bien trou-
y, vé ; j'ai commencé à me faire por-
,, ter fur une chaife longue deux ou
,, trois heures par jour ; enfuite on
„ m'a fait palier les remedes par ex-
„ tinciion. A la quatrième ou cinquié-
„ me frièfion la G.... a recoulée f

„ mais c'eft là tout ce que les reme-
,, des m'ont fait ; mes articulations
y, étoient toujours dans le même état j
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on m'a ordonné d'avoir recours aux

j, Boues de Saint Amand , où je fuis
», arrivé le 20... 17... fans prefque
», pouvoir me foutenir J'ai pris confe
», tamment les Douches , les Boues
», & les eaux mêlées avec du lait.
», J'ai beaucoup fouffert dans la Boue,
„ & les douleurs m'ont fait perdre
», connoiffance plufieurs fois. J'ai rel-
», té à Saint Amand jufqu'au onze,....
», de.... à mon départ j'ai fenti plus
», de liberté à marcher5 mais lors de
», mon arrivée chez moi , le mieux
», s'eft continué pendant quatre mois,
»» au point qu'il ne paroît plus que
», j'aie été incommodé, feulement il
», m'eft refté quelques nodus aux
3, mains, & de petites douleurs dans
», les reins. Je luis revenu cette an-

», née à Saint Amand, & j'efpere que
», les Boues achèveront ma guérifon..

„ Nota. J'oubliois de dire que la
», G.... s'arrêta d'elle-même trois fe-
», maines après mon arrivée à Saint
», Amand l'année derniere.

Se peut-il rien de plus fenhble que
le portrait naturel que Mr. D*** vient
de nous faire de fes maux , & de fou



[ roy }
traitement? aufli n'y ajouterai-jequ'u¬
ne courte réflexion qui fervira à faire
voir de plus en plus combien efl: gran¬
de la vertu des eaux de Saint Amancî
pour l'extirpation radicale des vieil¬
les G.... celle de ce malade avoir re*

paru à la quatrième ou cinquième
friélion , comme il vient de le dire,
& elle continua jufqu'à l'ufage qu'il
vint faire des eaux. Il en éprouva les
premiers effets tant par la guérifon par¬
faite de cette maladie invétérée que
par le recouvrement de l'appétit, des
digeilions, & du fommeil.

II. OBSERVATION.

Peu de temps après le retabliflement
du malade qui a fait l'objet de l'obferva-
tion précédente, j'obtins par le moyen
des eaux de Saint Àmand , la guéri¬
fon d'une maladie à peu près du même
caraftère & prefque femblable à la
première en violence & en compli¬
cation.

Le fymptome le plusinfupportabîe
étoit une douleur de tête habituelle

qui s'étendoit le long de l'épine du
E 4
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dos, & devenoit plus cruelle après
des accès de convulfions violentes que
le malade éprouvoit de temps en
temps , fans cependant perdre con-
noinance. L'ufage des Eaux Minéra¬
les coupées avec le lait, foutenu par
celui de la douche & des Boues, mo¬
dérèrent bientôt cette faeheufe mala¬
die, & la guérirent fans retour-

JIL OBSERVATION.
' Mr. Golfe fils, Médecin à Saint
Arnaud , me fit part en 1770 de la
guétifon d'un autre malade qui étoit
vertu chercher des ffecours à nos four-
ces minérales. Parmi un nombre de
ïymptomes équivoques ce Médecin
éclairé reconnut le caraftere d'une ma¬

ladie qui provenoit delà même caufe
que celles qui font l'objet des deux
oblérvations précédentes. L'aveu du
malade confirma les fentimentsdu Mê~
décin ; & le-s eaux de Saint Amand
•.gérèrent l'effet qu'il en attendoit-
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IV. OBSERVATION.
Rhumatisme GOUTTEUX.

La guérifon dont je vais donner le
détail, paroîtra furprenante non feu¬
lement par la violence des douleurs
que la malade éprouvoit depuis fept
ans,ruais encore par la longueur de leur
durée cette maladie mérita l'attention,
& excita la pitié d'un nombre d'hon¬
nêtes gens iorfque la malade commen¬
ça l'ufage des Eaux ; & ils partagè¬
rent avec elle la joie de fon rétablif-
fêment. La dame Bénard , Jardinière
de Paris, d'un tempérament, & d'une
conftitution robufte & âgée d'envi¬
ron cinqante ans , avoir mené depuis-
fa jeunèffe une vie très-laborieufe. Le
genre de fes travaux l'avoit expofée
fréquemment aux injures & aux va¬
riations de l'air en 1763. Elle fut prife
d'une violente attaque de rhumatifme
goutteux, qui la rendit perclufe de
tous les membres. On lui procura
conEamment les fecours les mieux in¬

diqués par les fymptomes de la mala¬
dies. Malgré tous les foins poffîbies
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elle refta depuis cette époque dans
unè gêne cruelle. Jamais elle n'eut
la faculté de fe fervir ni de fes bras
ni de fes jambes , dont les articula¬
tions étoient Le foyer des douleurs ai¬
guës & continuelles qui la tourmen-
îoient. Les coudes , les poignets, les
genoux & les pieds, étoient devenus
fort gonflés , & couverts de nodus
très durs. Le coude gauche fur-tout
étoit entouré d'une mafle charnue ,

femblable à une loupe, toutes ces par¬
ties s'enkylofoient , & paroiflbient
dénuées demouvement, au point que
la fouffrante ne pouvoir fe tranfporter
à l'aide des béquilles, que fes mains
même ne lui permettoient pas de te¬
nir. Enfin après un martyre continuel
pendant fept années , & après avoir
envain éputfé une infinité de reme-
des par l'avis des Médecins les plus
habiles de la capitale, uneinfomnie fe
joignit à fes autres fouffrances. Elle
étoit fi cruelle que depuis fix mois la
malade n'avoit pas eu quatre heures
de repos. Ce font fes propres termes,
Se ceux de fon mari qui l'açcom pa¬
ginait , lorfqu'elle efl arrivée à Saint
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Amand. Un pareil état était bien di*
gne de tous mes foins > indépendant*
ment d'une lettre de recommandation
qu'ils me remirent de la part de Mr.
l'abbé Terrafon * que je défirois fort
d'obliger. La malade ne fit ufage pen¬
dant quinze jours que des eaux & des
bains. Leurs premiers effets furent de
procurer une éruption critique fur la
peau. Alors les douleurs fe calmèrent *
& la malade commença a jouir de
quelque repos. Les douches, les bains
d'Eaux Minérales & ceux des Boues
dans lefquelles elle reftoit plufieurs
heures plongée jufqu'au cou , déve¬
loppèrent , & fondirent enfin l'hu¬
meur arthritique. Je ne pus remarquer
aucune évacuation particulière ,• mais
toutes étoient augmentées. La liberté
du ventre , les urines, & la tranfpi-
ration ne laiffoientrien à defirer. Cha¬
que jour amen oit Un mieux remarqua¬
ble. Bientôt la malade put s'aider de
deux béquilles. Peu après elle les chan¬
gea contre un fimple bâton pour fa
fôrété. Les nodtis aux poignets & aux
pieds diminuèrent ; les mouvements
articulaires fe rétablirent ; lés forces

L 6
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même revînrentau point, qu'à îà fôrtië
vies Boues la Dame Bénard.faifoit de
les pieds un quart de lieue pour re¬
joindre fon auberge. Enfin elle partit
de Saint Amand autant bien qu'on pût
le défirer. Elle avoit bû confiramment

chaque matin jufqu'à quatre & cinq
goblets d'eau , & pris vingt quatre
bains, vingt deux douches, & trente-
un bains de Boues Minérales.

Le 11 Juillet 1771 . Cette Dame re¬
vint aux eaux de Saint Amand pour
perfe&ionner fa guérifon. Elle avoit
paffé l'hiver & toute le temps depuis
fon départ des fontaines fans beaucoup
de fouffrances , elle fut toujours en
état de vaquer aux foins de fon mé¬
nage & à ceux qu'exigeoient les be-
foins de la famille.'Elle m'aiTura que
le mieux s'éfoit encore accru chaque
jour depuis la ceffation des remedes;
jufqu'au point que Fefpece de loupe-
dont j'ai parlé , étoit diifipée , & les
ïiodus des pieds & des mains beau¬
coup diminués ; fes'extrêmités avoient
repris la liberté du mouvement. Pour
achever compèettement fa guérifon la
Dame Bénard n'eut plus befoin que'
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du féjour d'un mois aux fources de St»
Amand. Elle prit de nouveau quatorze
bains, douze douches, & vingt-cinq
bains de Boues. Une pareille cure frap*
pa d'étonnement tous ceux qui avoient
vu la malade l'année précédente ; &
fans doute'elle doit mériter les réfle¬
xions des gens de l'art. J'écrivis cette
obfervation fous la diclee de la per-
fonne même le 21 Août 1771 , en pré*
fencede témoins refpeftablês , & tous
admirateurs du bonheur de la Dame
Bénardl

Nous aurions une foule d'exemples-
à préfenter de guérifons pareilles ,

moins frappantes il efl: vrai que cette
derniere, eu égard à la durée du temps
de la maladie: Je dirois entre-autres

ce qui regarde en détail N-... de Vro-
mer de Bruxelles qui vint en 1771
chercher fa guérifon aux fources Mi¬
nérales de Saint Amand, il avoir efliiyé
trois ans auparavant une attaque de
rhumatifme goutteux. Il en confervoit
une difficulté douloureufe de marcher
& de mouvoir les cuifles & les ge¬
noux , qui reflerenr fort enflés ; mais
mon deffein efl; d'épargner au leéleur
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des répétitions fuperÔues, d'après le
tableau que je mets fous fes yeux, des
guérifons extraordinaires obtenues en
différent genres , il lui fera facile de
juger de la confiance qu'on doit à l'u-
fiige des Eaux & Boues de Saint
.Amand. En pareille matière les faits
feront toujours les meilleures preu¬
ves. Il me paraît cependant indifpen-
fable de dire quelque chofe fur les
grands effets de ces r.emedes contre
les fuites fâcheufes des coliquesa>thri-
tiques & îhumatifroaies. On fait que
l'opiniâtreté de leurs attaques , & la
fréquence des rechûtes , biffent fou-
vent après elles des paralyfies. J'ai vu
avec fatisfaéKon de ces fortes de pa¬
ralyfies guéries par l'ufagê conffant
de nos EauX , des douches , & des
Boues. Je dis ufage confiant, par ce
que j'ai eu fous les yeux une de ces
guérifons qui ne s'obtint complette-
ment qu'à la troifiéme année de con¬
tinuation du remede. Pendant ce

temps même le malade efiVya encore
quelques accès de colique, mais moins
longs & infiniment moins fréquens,
qu'ils ne i'étoient avant l'ufage des
Eaux.
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V. OBSERVATION»
lai* é p a n 6 h ê.

S'il eft encore des accidents multi¬
pliés , aurant que rebelles & dange¬
reux , ce font fur-tout ceux que tant
de meres imprudentes fe procurent 4
en réfiftant aux loix que la nature a 11
fagement établies pour leur fanté, 8t
celle des enfans qu'elles mettent au
monde. Perionne n'ignore combien le
lait répercuté imprime au fang & aux
humeurs un cara&ere vicieux qui de¬
vient la fource d'une infinité de ma¬

ladies. Elles doivent être d'autant pins
à craindre qu'elles font fourdes & ca¬
chées , & qu'elles ne fe manifeftent
quelquefois que longs - temps après
l'accouchement. Ces fortes d'accidens
font connus fous le nom général de
lait épanché. Voici l'es fyrnptomes ,

le traitement & la guérifon d'une de
ces maladies qui mérite apurement
l'attention du public.

Madame D*** , âgée de vingt huit
ans , d'un tempérament parfait, née-
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de parens Tains avoit eu un enfant éga¬
lement bien conftitué, deux ans avant
que j'enfle eu occallonde la connaître.
Elle éprouva au péril de fa vie les
trifles effets d'un préjugé d'angereux
pour avoir fuivi les confeils aveugles
de quelques fauffes amies , jaloufes
peut-être de trouver dans cette Dame
le caraéfere & le courage d'une vraie
mere. On parvint donc à la détermi¬
ner à ne pas nourrir. Quatre mois Se
plus s'étoient paies depuis fa couche»
avant qu'on ne crût avoir réuffi à tarir
la (ource du lait ; mais Ton y fut trom¬
pé. Rien ne le prouva mieux qu'une
fièvre ardente qui furvint » & que
les Médecins traitèrent comme bilieu-
fe & putride. Cette dame fut durant
quarante fours dans lepî'us grand dan¬
ger, Pendant ce temps le lait reparut,.
& les Médecins furent profiter de
cet avantage ; mais la nature oppri¬
mée n'eut pas la force de foutenir fon
ouvrage. Le lait fe fupprima de nou¬
veau. La convalefence devint une

autre maladie. La nature , bien qu'é-
pùiféë continuait fès efforts. Elle ex¬
cita en différent endroits des dépôts
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quine fournirent jamais un pus louable
& critique. La malade fut tourmentée

fiendant plus de fix mois d'une fievreente. Â la lin la poitrine fut affeftée
d'une toux importune. Tout faifoit
craindre pour les jours de cette Dame
nonobfiant l'habileté du confeil eu

qui elle avoit mis fa confiance. San$
entrer dans d'autres détails des divers
moyens du régime & desremedes que
l'art employa , on lui fit prendre des
bains qui eurent tout le fuccès poffi-
ble. Bientôt la peau fe couvrit d'une
éruption critique. La poirrine devint
à i'aife ; la fièvre cefia; la malade re¬
prit des forces, & même de l'embon¬
point. La démangeaifon feule étoit
refiée. Elle l'incommodoit beaucoup y
en interrompant fon repos. Elle prit â
la fin un caraftere dartreux. On mit

encore tout en œuvre pour détruire
cette humeur ; mais loin d'en venir à
bout, elle fe porta à fa poitrine, au
ventre , & fur-tout aux parties natu¬
relles : cette "dartre devint humide &
crouteufe. C'efi à cette époque que
je fus confulté fur la vertu des eaux
minérales de Saint Amand. Quoique

•>
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Madame D***. habitât une province
fort éloignée de laflandre, elle fe ren¬
dit à Saint Amand dans l'année 17...,

je dois ici l'avouer ; fon état faifoit
horreur. Ses fouffrances étoient affrea-
fes, & le progrès du mal étoit paive^-
nu au point de faire craindre une dif-
pofition cancereufe des parties natu-
turelles. La malade fit ufage des eaux
& des Bains pendant quinze jours.
Elle ufoit très-fréquemment des lo¬
tions & d'injeftions d'eau de la petite
fontaine d'Arras. Ces premiers moyens
réufîirent aux mieux. Bientôt elle
éprouva un foulagement marqué, pen¬
dant ce traitement je reconnus une
afTez grande liberté du ventre , ac¬
compagnée d'une abondance d'urines
qui étoient fouvent troubles , mouf-
feufes , & très fétides. L'appétit , les
digeftions & le repos marquoient d'ail¬
leurs le mieux ou fe trouvoit la mala¬
de , qui pour lors fe détermina avec
beaucoup de confiance à fe plonger
dans les Boues. Elles firent tout l'effet
defiré. Les parties affe&ées fe déter-

férent de façon qu'après vingt-quatreains de Boues , elle affura fa guéri-
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fon Elle n'en prit en tout que trente ,

en continuant durant ce temps l'ufage
des Eaux. Enfin elle partit dans la plus
grande fatisfaélion. Rien n'égale la vi¬
vacité des fentiments de réconnoifîan-
ce qu'elle difoit avoir au Dieu des
Eaux de Saint Amand. Quinze mois
après fon départ je reçus de cette Da¬
me une lettre au fujet de fia bonne fan-
té. Elle m'annonçoit en même temps
la nouvelle de fa groffeffe. Elle ajoutoit
quelle avoit cru pouvoir en toute fu¬
reté fupprimer un cautere que je lui
avoi-s confeillé de fe faire établir à fon
arrivée chez elle. Du caraéfere dont

je connois Madame D***. Je me per-
fuade qu'elle n'aura point recherché
d'autre nourrice qu'elle-même pour
fon enfant. Plût à Dieu que toutes les
meres affez inhumaines pour oublier
les devoirs fâcrés de la nature, fe ref* J

fouvinffent au moins des dangers ok
elles s'expofent en les faerifiank,
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VI. OBSERVATION.
Depot critiqué au genou

avec fistule et apparën cé
D'ANKYL OSÉ.

Catherine Jofeph Dorvilés , fille
de François & de Cathérine Jofeph
Guieux, du village de Prennes près
de Condé, âgée de douze ans, fit une
chute dans les premiers jours de Juin
1768. Le genou gauche frappa furuil
éclat de bouteille caflee. Il furvint à
la partie bleffée , une inflammation
avec enflure, & la plaie devint très-
opiniâtre. A la fin de Juin de la même
année cette petite fille fut attaquée
d'une fièvre putride. Au rapport de fes
parens elle s'en tira par un dépôt cri¬
tique qui fe forma au genou malade,
lequel devint d'une grofleur énorme.
La pauvre enfant minée par les dou¬
leurs 1 & par une fievre lente, tomba
bientôt dans l'amaigriflement. On vit
fa cuiffe & fur-tout fa jambe dans l'é¬
tat d'atrophie. Le genou fort gonflé
& dur ne pouvoir fe plier. Il reflroit
une plaie fifiuleufe à la partie fupé-
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■rieure & latérale de la rotule , dVtî
fmnroit une matière ichoreufe. La pe¬
tite malheuteufefaifoit la défolation de
/a famille. Son état excita la pitié de la
Comteffe Defendrouin, Dame du vil-
Jage., qui eut la charité.de s'intérefler à
fa guérifon. Elle me i'adrefla le quinze
.du mois d'Août 1768, en me priant de
Ja garder aux fontaines s'il y avoitef-
poir de la guérir, & qu'elle fe char-
geoit des frais de logement & de nour¬
ritures. (a) Le fuccès des remedes ré¬
pondit aux vues de là Dame bienfaitri¬
ce. La petite Dorvilés arrivée dans l'é¬
tat que je viens de dire, fe traînoit à
.peine à j'aide de deux béquilles. Après
piufieurs Douches , & vingt jBains
de Boues, dans lefquelles elle reftoit
plongée jufqu'à la moitié du corps s

pendant trois, quatre & cinq heures,
elle en reflentit les plus grands avan¬
tages. Le genou fe défenfla, & le mou¬
vement fe récupéra peu à peu. La
plaie qui s'étoit accrue , fournifibit à

( a) J'ai déjà averti le public que les remedes fe
•donnent gratis-saux pauvres qui font-munis ée bons
certificats.
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la fin une matière moins acre & plus
louable. Les bords Calleux étoient
amincis & vifs ; enfin la petite lailla
les béquilles. Elle quitta les fontaines
à caufe du mauvais temps dans le mois
de Septembre : mais , comme on l'é¬
prouve ordinairement, le mieux aug¬
menta de façon qu'à Ton retour chez-
elle, la plaie fe ferma d'elle même quin¬
ze jours après. Cette fille revint aux
fontaines dans le moisde luiilet 1769.
J'eus peine à la recoiinoùre, tant elle
étoit grandie & fortifiée. H lui refioit
un peu de roideur oans le mouvement
du genou ; elle reprit les remedes pen¬
dant une quinzaine de jours, & elle
partit parfaitement guérie.

VII OBSERVATION.
dépôt ê ré s ip ellat eu z

a la jambe.

La guérifon que je vais décrire eft
bien l'une de celle-; qui m'ait paruauili
fingulière , qu'elle étoit inefpérée Le
malade qui l'obtint traînoit depuis dix-
huit mois une ue miférable dans ies

hôpitaux de chanté de Lille. Il y éto*t
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-regardé comme incurable. La refTour*
ce aidez ordinaire de l'Arr dans ces cas

.defefpérés, eft de renvoyer les mala¬
des à des feconrs généraux, tels que
font les Eaux minérales. Celles de St.
Amand opérèrent encore ici une mer¬
veille

Le nommé R fe traîna chez
moi au printemps de l'année 1770, il
venoit me consulter fur Fefpérance
qu'on lui avoit donnée de fa guérifon,
s'il pouvoir faire ufage des Eaux &
Boues de St. Amand Ce fu et, âgé d'en¬
viron cinquante ans, étoit un corps ca¬
cochyme ,tout rongé par les douleurs
que lui caufoitune jambe malade de¬
puis fort long-temps ; fes fouffrances
paroiflbient le menacer d'une fin pro¬
chaine. La jambe étoit dure, tendue,
d'une couleur rouge brun, couverte
dulcères & de fliciaines, 11 en fiiin-
toit une matière acre qui fillonnoit les
endroits qu'elle parcourok ; le pied
étoit gorgé & plus gros au double
qu'il ne devoit l'être Les douleurs ai-
gués que le Malade fouffroit , étoient
profondes, &, félon ion ev^refiîon,
&llt\s lui rongoient Les os. Depuis dix-
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Luit mois ou environ, il avoit été at¬
taqué d'un éréfipelle à la jambe avec
iiévre qui le réduifit en l'état que je
viens d'obferver. 11 avoit tout tenté
fans fuccès. ïl ne pouvoit plus fup-
porter fur la jambe que de légères
fomentations d'eau de fureau & d'eau

végétominérales. ïl fe rendit à Saint
.Arnaud dans le mois de Juin 1770. Il
y refta.au moins deux mois. Il fit conf-
tamment ufage des Eaux & fur-tout
des Boues, où il plongeoit fa jambe
p.lulieurs fois le jour, durant des heu¬
res entières. Les Eaux le purgèrent
beaucoup; elles le délivrèrent de la
Jbouffiffure, & d'une efpéce de jau-
.niffe dont il étoit alléché. Enfin la jam¬
be fe dégorgea peu-à-peu; les mou¬
vements le rétablirent dans l'articula¬
tion du piedles ulcérés fe cicatrife-
ren,t d'eux-mêmes ; & àlafindelafai~
fon des Eaux la jambe avoit repris fa
igroflèur, & fa couleur ordinaire.

Nota. .Cet homme paroiffoit avoir
■abufé de fa fauté., de même que de fa
fortune. Une ancienne G..... . étoit
reliée mal guérie, elle recoula très-
abondamment pendant trois fcmai¬

nes
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-aes de l'ufage qu'il fit des Eaux. Et
il en guérit radicalement par ce feu!
moyen.

VIII. OBSERVATION.
HÉ M l P L É G 1 E.

Il n'eft point d'année que nous ne
voyons arriver aux fontaines-de St.
Amand nombre de paralytiques-, dont
l'état eft■-la-fuite d'atteintes d'apople¬
xie. Ces maladies , comme beaucoup
d'autres, font occafionnées par diffé¬
rentes caufes.; mais fouvent leur dé-
fordre fe trouve porté à un point in¬
curable, fur-tout quand la tête & les
fens font affeêlés. Àuffi n'avons nous

'jamais envifagé les Boues Minérales
comme fpécifiques pour routes fortes
de paralyues. En voici une efpéce ou
l'emploi de ces remedes nous a paru le
mieux convenir , foit-en confidérttrît

. la caufe éloignée du mal, doit en ré-
flcchiifant fur fes-effets.Le malade qui
nous fournit cette obfervation , avoir
les extrémités 'droites 'pa-ralyfées -,
mais la tête s'étoit confervée faine. Les
maux auxquels il itoit fujet depuis

«E*
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long-temps étoient des fievres érup-
tives & éréfipélateuiés qui fe portoient
à la tête avec beaucoup de violence.
L'on n'ignore plus aujourd'hui qu'elle
eft la fupériorité des fources minéra¬
les & fulphureufes de Saint Amand
pour la guérifon des maladies de ce
genre. De plus on doit remarquer ici
que cette cure ne fut dûe qu'au cou¬
rage & à la confiance du malade, &
qu elle ne fut complette qu'après trois
faifons confécutives de l'ufage de ces
remedes. Je rapporte le certificat que
fon Médecin m'en a remis.,, Mr »

,, ...... négociant dillingné de ,

„ ........ âgé de cinquante-neuf ans ,

naturellement gras , fujet aux éré-
s, fipelles , fut attaqué fur la fin de
„ Mai 1-169 ^'une apoplexie qui pa-

fur le champ le côté droit.
99 Quelque violente que fut l'attaque,
99 les fecours prompts & multipliés,

admini fixés felôn l'art conferveren-t-
99 à fa famille une tête fi chere. On
ss n'oublia rien pour faire reprendre
99 aux parties paralyfées le mouve-
90 ment donr .elles étoient privées ,

éf %essieïyin$ j les apéritifs t les fudo»
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„ tifiques,les Bains d'Eau de Cîfe^
„ l'efprit volatil de Tel ammoniac %

„ l'eau des Dominiquains de Rouen,
„ l'eau de luce, tout fut employé pour
„ fon rétabliffement.

,, Le malade marchoit en traînant
„ le pied ; il remuait la main, mais
,, il ne lui étoit pas poffihle de s'en
s, fervir pour aucun ufage : étant à
„ portée des Eaux minérales de St.
„ Amand, je lui en confeillail'ufage.

,, Il s'y tranfporta en Juillet , 8c
,, y relia fix femaines. Il y prit les
,, Boues , les Bains, & les Eaux qui
,, opérèrent un bien fi palpable qu'il
,, s'ell trouvé en état de marcher feul,
„ & d'écrire fon nom. Ce fuccès fi
„ defiré lui fit efpérerque retournant
„ pendant la faifon favorable à Saint
„ Amand, il répareroit parfaitement
,, fa fanté ; en conféquence , il retour-
„ na aux Boues , aux Bains & aux
,, Eaux de Saint Amand, en Juin 8c
„ Juillet des années 1770 & 1771.
,, Sa fanté eft devenue parfaite, puif-
,, que fes membres ci-devant paraly-
,, lès , ne le font plus, 8c les accès
„ d'érélipetle ne reparoiffent plus.
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„ té, en foi de quoi y ai donné ce cer-

tificat à Lille ce vingt-deux Mars
,&:<iqjz Signé de Henne, Médecin,,

Doreur de lafaculté de Montpel-
,i» lier.

IX O B S'E-RV ATI O N.
Paralysie du bras.

Pîerre-Jofeph Piémont , faifanî les
fondions de SuilTe à i'Eglife paroif
fiale.de la Magdelaine à Lille, âgé de
;trente-deux ans ; d'un tempérament
fanguin & bilieux, d'une conflitution
faine & forte, en fe levant un jour de
luin 1770, fut faifi de fin peur & d'en-
gourdiffement général des membres,
bientôt il reffentit une douleurfourmil¬
lante dans le bras & la jambe gauche.
<Ce fut le prélude d'un état létargi-
que, & de la paralyse complette de
{çes deux extrémités. Le Malade relia
-plulieurs jours dans cette lituation, les
Recours que l'Art employa, le rappel-
ierenf à la cônnoiffance. La tête fut
débarraffée ; & les fonftions du corps
fe rétablirent affez bien j le côté para-
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lyfé l'aida entre-voir desefpérances de
mouvement ; Enfin le Malade com¬

mença à marcher en traînant la jambe1}
mais le bras, & fur-tout l'avant-bras
du- même Coté n'avoient ni mouve¬

ment, ni fentiment. Le Malade étoit
en cet état au commencement d'Août
de lamême année 1^70, lorfqu'ori me
l'amena, pour me confuker. Je crus
ne devoir fonder fefpérance de la
guérifon que fur les Douches, & les
Boues minérales de St. Àmand ; il s'y
rendit le quinze du même mois. Je lui
fis commencer fous mes yeux l'uiage:
des remedes. D'abord les Eaux le pur-'
gerentalTez bien, Il prit quelques bains
d'Eaux, quinze Douches, vingt-huit
bains de Boues. Pden n'étoit plus fatif-
faifant pour cet homme, que d'éprou¬
ver tous les jours urt mieux fenfible
après chaque bain de Bouefl II partît
dans le mois de Septembre' î'770, par¬
faitement rétabli. J'oubliois de dire
que les mufcles de la face du côté at¬
taqué, avoir repris leur état naturel,
Get homme que j'ai appellé chez-moi
pour l'interroger , & vérifier de nou¬
veau fa guérifon cejourd'hui 28 Mars

F 3



( ii6 )
ï77"i, m'alTure que les Eaux lui pro-
curoient journellement quatre à cinq
felles.

X. OBSERVATION.
SciATlQJJE TRÈS ~ A1GUE.

La guérifon extraordinaire dont il
s'agit ici efl bien digne de remarque.
Elle renferme deux objets effentieis à
lu fa ge'des Boues minérales de Saint
Amand. Ils doivent fervir d'encoura¬

gement &: d'exemple à quiconque peut
le trouver dans le cas d'avoir recours à
ces Remedes.

Mr. de Toufreville, Chevalier de
l'Ordre Royal & Militaire de Saint
Louis, ancien Major de la Citadelle
de Cambray , d'un âge déjà avancé,
homme robufle & très-fain, fut atta¬
qué au mois de Décembre 1769 de
p:u(leurs Antrax (a) le long de la par¬
tie externe de la ruiffeRroite. Ils furent
tous allez confidérables & très-dou-

'( a VC'eftle netn ortie'le malade donnoit à ce que
-Je îuppefe avoir -été plutôt des. furoncles,
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iooreux. Un entre-autres fitun furieux
ravage,. Il donna naiffance à un dépôt
purulent fous le fafcia-lata. L'on faît
combien ces fortes d'abfcèsfont longs
& cruels, parla difficulté que le pus a
de s'annoncer, & de fe faire jour à
travers cette membrane tendineufe.
Auffi Mr. de Toufreville endura-t-il
des douleurs atroces pendant foixante-
onze jours. Le pus évacué par les fe-
cours de l'Art, fut très-abondant. II
contribua, ainfi que la longueur des
fouffrances, à réduire le Malade , dans
un état de maigreur très-aîlarmant. Sa
confiance & la force du tempérament
Jutèrent feules , & foutinrent contre
un orage fi terrible. La plaie reliée à
la cuifle commença à fe fermer dans les
premiers jours de Mars 1770. Mr. de
Toufreville efpéroit alors, de trouver
du calme à fes maux, &de reprendre
fes forces, après une longue & dou-
loureufe fuppuration : mais il reftoit
apparemment une portion de l'humeur
maligne à s'évacuer. A peine la plaie
fut-elle fermée que le malade fe fentrt
brufquement attaqué au côté afflige
de douleurs fciatiques fi aiguës, qu'à-
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îès-prirent de nouveau fur Ton repos»
Elles troublèrent fa convalefcence à
tel! point 5 que pendant cinq mois il
ne pût jouir d'un moment de tranquil¬
lité. L'extrémité' malade s'affoibiiuant
de plus en plus , força le corps dans
fe mouvemens , à fe courber du mê¬
me coté. Enfin malgré tous les fecours
poffibles, il y avoit lieu de craindre,
que le malade ne reliât infirme & foufi-
frant; C'eli dans cette détreffe qu'il
eût recours aux Sources de St. Amand,
où il arriva le 29 Juillet 1770. Il débuta
par l'ufage des Bains & des Douches',.
pour Je préparer à celui des Boues. !1!
falîutjei un nouvel effort de patience
& de courage pour fupporter l'aélioa
de ces Remedes. Les Boues fur-tout lui
faifoient éprouver des douleurs affreu»
fes. Je l'engageois même fouvent à in-,
terrompre- ces Bains^ en les rempla*-
çant par ceux des Eaux minérales, &
cela pour , donner quelque relâche à
fes fouffrances. Malgré ces ménage-
mens il lui fut impofiible > pendant plus
d'un mois qu'il relia aux Fontaines , de
prendre plus de feize bains de B oues de
quatre tk cinq heures chacun. Cepej>
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remedes tels que les Bains dont il prit
vingt-quatre, Se trente Douches. De
plus il buvoit de l'eau conftamment»
& en allez grande dofe dans la mati¬
née. L'on imagine affez combien il elt
rébutant & défagréable à quelqu'un,
tourmenté de la forte, de voir plutôt
une agmentation à fes maux par l'ufa-
ge du remede, que d'en reflentir de
l'adoucilTement. Aufïï ce ne fut que par
nos vives fol licitations & par une foule
d'exemples qu'on lui citoit, qu'on pût
l'engager à continuer affez de temps,
pour pouvoir recueillir dans la fuite
les fruits heureux de fa patience. Notre
attente ne fut point trompée. Mr. de
Toufreviile partit des Fontaines de St.
Amand le 10 Septembre dans la mê¬
me fituation où il étoit venu, li peut
être elle n'étoit pire à fes yeux , puii-
qu'il avoit perdu toute efpérance. A
peine étoit-il arrivé chez-lui qu'il
éprouva un foulagement marqué, & li
fenfble, qu'augmentant chaque jour,
il fe vit en peu de temps rétabli & très-
bien portant. La partie malade & tout
le corps reprirent leur force & leurs
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fondions. Enfin Mr. de Toufreviïl^
oublia tous fes maux. L'hiver fe paffa
très-bien. Nous eûmes l'honneur de le
revoir à Saint Amand à la faifon de
1771. Il y revint plutôt par reconnoif-
fance de la guérifon qu'il avoit obte¬
nue de ces Sources bienfaifantes, que
par befoin d'y avoir encore recours.
Cependant il reprit l'ufage des Bains
& des Boues ; & il eft à remarquer
qu'il éprouva dans la boue même quel¬
que reflentiment de fes anciennes dou¬
leurs , qui n'eurent aucune fuite. Mr.
de Toufreville que tout St. Amahd a
vû avec autant de furprife que de fa-
tisfaftion jouir de la meilleur fanté, a
bien voulu par amour du bien public
me permettre de donner ici le détail
de fa guérifon.

Nota. Les fouffrances que l'ufage
des Boues firent éprouver au Malade,

la guérifon qu'il n'obtint qu'après
les avoir abandonnées, ne font-elles
pas une preuve convainquante de l'ef¬
ficacité quoique différée de ces reme-
des/ Je ne faurois donc trop le répé¬
ter aux Malades. De pareils exemples
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leurs montrent fenfiblement combler
la confiance & le courage fan nécef»
faires pour obtenir la parfaite guérifen
de leurs maux.

* * * * * * * * * * *-&+;
"TF 4c. 4c 4c 4c -k 4c 4c 4c -k-k * -k 4< 4c 4c

OBSEVATIONS
Faites a THôpital Militaire aut

Eaux minérales de St. Amand ,

par te Sr, G o s s E , Médecin

1768, 176c), /770 & '77'.

RHUMATISMES.

Aint Germain, Soldat aux Grena¬
diers de France, Compagnie de

Quercalio ; Fort-Combat, au même
Corps, Compagnie de Lomaria ; Sans-
Rémiffion , de la même Compagnie y
Francceur, aux Royal-Dragons -, Soiù

pendant les faifons de 17G7,
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fons ,• Soldat au Régiment de Royale
VailTeaux ,, Compagnies de Mongi-
roux; La RofeV Soldat au Régiment
d'Aunis -j .Compagnie de Bruquant j
Sans Chagrin, Soldat au Régiment de
Piémont j Périgord , Soldat au RégL
ment de Lyonnois 5. Compagnie de
D'Rôuflel ; Sans Quartier, au Régi¬
ment d'Artois, Compagnie de GréfL
gnies j Comtois, Soldât au Régiment
de Bourgogne, Compagnie de Phe-
lippeau*; Alkermann, au Régiment de
Salis » Compagnie de Mathias, furent
guéris de différentes douleurs de rhu-
matifme,:,

Bellegarde, Soldat au Régiment de
Piémont, Compagnie de Màrfilli 5

outre des. douleurs vagues de rhnma-
îifme^.fe plaignait encore d'un pico¬
tement» continuel .Exe à la poitrine.
Ciiàurot, Régiment de laSàrre, Corn-
jjjsggÊ&de la Colonelle étoit dans le
même: cas*. &>crachoit le Lang afFez
fréquemment ; tous deux-m'afltsrereiif
dëileur guéni'on à la Fuite d'un- trai¬
tement ménagé relativement à leur
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S 'CÎ-A'T I Q U E,

La Feuillade s Sbldat aux Grena<=
, diérs de France, Compagnie de Mon*

îinole p La Fleur ', au Régiment de
Piémont, Compagnie d'Ârgou; Bi~
ton, aux Royal-Dragons-; La Vigne,
au Régiment de la Reine, Compagnie
de Morlette ; Chambert, au Régiment
de Lyonnois, Compagnie de Bigé^
Pêtiteaux, au Régiment de Yenner,
Compagnie deGuefclin; Bel Œillet,
au Régiment de Lyonnois , Compa¬
gnie de Freffinaux, Leclerc, au Régi¬
ment de Chartres ; Gimani , au Régi¬
ment de Salir, Compagnie de Baptide £ ;
Martin, .Soldat au Régiment de Salis,
Suédois , Compagnie de Bolene ,

Léau , Soldat au même Régiment, -

Compagnie de Pringle, furent guéris >
dérouleurs fciatiques*

VÉROLE CONFIRMÉE.

Fauchart, Soldat au Régiment de
Navarre, Compagnie du Chevalier
Monter, fentoit des douleurs vagues
dans.difîérentes articulations 6c même
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à la poitrine. L'ufage des Bains & des
Eaux confirma des foupçons donnés.
au premier afpeft du Malade. Bientôt
des bubons parurent aux aines , &
c'en fur affez pour prononcer avec cer¬
titude fur la nature de la Maladie.

4

Guillaume, Soldat au Régiment de
Yenner , Compagnie de Thétignies,
a vu fuccéder des fvmptômes d'une
vérole mariifefte à l'ufage de nos Eaux,
qu'il prenoit pour fe foulager de dou¬
leurs vagues & récurrentes.

Nicolas, Cavalier au Régiment de
Royal-Pologne, fouffroit cruellement
d'une difficulté d'uriner qui avoir ré-
fiflé à bien clés remedes. Il ne dût fa
guérifon qu'à nos Eaux.

Tréber, au Régiment de Salis, étoit
dans le même cas & il guérit de même.

DARTRES.

Caftener, Soldat au Régiment de
Piémont , Compagnie de Tolois,
étoit incommodé d'une dartre qui oc-
cnpoii une partie de la face ; une au-
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tre occupoit encore les mains. Le Ma¬
lade en outre Ce plaignoit de la poi¬
trine & expe&oroit quelques crachats
fanguinolens. L'ufage de nos Eaux le
guérit radicalement.

Haut-parti, au Régiment d'Artois,
Compagnie de Brie, portoit aux par¬
ties génitales une dartre des plus re¬
belles; Il prit les Eaux, les Bains & les
Boues,- il fut entièrement guérit. Une
douleur de tête le tourmentoit encore*
il en fut quitte au moyen du même
fecours.

OBSTRUCTIONS.

Jordé, Soldat au Régiment de Salis,
Compagnie de la Tour fouffroit diffé»,
rens embarras dans les hypocondres,
& cela depuis le traitement d'une ma¬
ladie qu'il avoit effuyée ; il fit ufage de
nos différens fecours , & partit comp¬
tant fur fa guérifon. Guillaume, Sol¬
dat au Régiment de Royal-Suédois,
étoit dans le même cas & eut unfuc-
cès aufli heureux.

„ Pinter, Soldat au Régiment de Sa»
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fis , Compagnie de Piftblomhi, vint
dàrisitn'état d'àtoriieTomenîéé par di-
verfesobffruftions dubasy-ventre, fur-
venues à la fuite d'une fièvre errati¬

que- Il prit nos Eaux avec tout le mé¬
nagement qu'exigeoit fon triffe-état.
Quarante-deux jours de traitement le
tirèrent d'affaire.'

s P AS me:

Petit, Soldat an Régiment de Yen-
ner, Compagnie dé Tortigny, âgé de

s trente ans , ou environ , vint Tannée
dernière à notre Hôpital. Il étôit dans
une telle débilité de nerfs, qu'ilne pou-
voitfétenir deboutl'efpacede quatre
nantîtes. Le cours irrégulier des efprits
vitaux dans les organes du mouvement
mufculaire avoir mis plufieufs de ces
parties dans un fpafme continuel. Les
mufcles, principaux agents de la pro-
grefiion, étoient fur tout affeélés• delà
l'impolfibilité où fe trouv.oit le Malade
de fe porter àune:diffance. Les Eaux,
les Bains & les Boues furent prëlcrits
l'année dernière ; mais fans fuccè-s re¬

marquable. On n'avoit pu doucher le
Malade auffî fréquemment, ni auii»



* 137 )
commodément qu'on l'auroit defiré ?
mais les travaux ordonnés par Sa Ma-
jefté étant cette année en partie ache¬
vés , & diffërens fecours étant heureu¬
sement plus étendus , Nous fîmes dou¬
cher le Malade avec tant d'avantage s

qu'au bout de cinq à fix fois on le vit,
au grand étonnement de tous fes Ca¬
marades , marcher aufîi librementqu'il
n'avoir jamais fair.

P. S. N. Belle-fin, Soldat au Régi¬
ment d'Âunis, Compagnie de Der-
vier , éroit attaqué d un rhumatifme
uraverfel, & commençoit à reffentir
les premiers fymptômes du Scorbut y
l'ufage de nos Eaux , Bains & Boues
le retireront. entièrement d'affaire.

Mulhaufen , au Régiment de Salis 5

fut auffi guéri d'un rhumatifme uni-'
ver (cl..
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OBSERVATIONS.
Faites à THôpital Militaire aux

Faux de St. Arnaud y par Mr.
Gosse y Médecin de cet Hôpi¬
tal y pendant LaJai/on de s y 6 '8 .

RHUMATISMES.

MAutkir&s, Soldat au Régiment •de Salis, Compagnie d'Antoine
Salis; Laforge, âgé de trente ans, au
Régiment de Bourbonnois ; Michel au
Régiment de Diesback, âgé de trente-
un ans; Laverdure au Régiment de
Guyenne, Compagnie de Champeron;
Vadeboncoeur au Régiment de Cler-
roont-Prince, réduit aux béquilles-;
Aumour, Soldat au Régiment de Salis,
Compagnie du Chevalier Lapouille,
âgé de dix-huit ans, privé pour ainfi
dire du mouvement des deux bras ; St.
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Etienne, au Régiment de Normandie,
Compagnie de la Coftade; Stuyer,
Soldat au Régiment d'Yenner, Com¬
pagnie Colonelle; Bellerofe, âgé de
vingt-deux ans, au Régiment de Lyon-
nois, Compagnie de Piquot; Lavigne,
âgé de vingt-quatre ans, au Régiment
de Piémont , Compagnie de Patrat j
Lajoie au Régiment de Strasbourg ,

Compagnie de Frémont ; Bellefleur au
Régiment d'Aquitaine, Compagnie de
îa Boplinière, âgé de trente-ans ; lu-
gué au Régiment d'Artois , âgé de
vingt-neuf ans , Compagnie de Séré-
nifie; Gninard au Régiment de Lyon-
nois , âgé de quarante-quatre ans,
Compagnie de Thiat; Mayeur au Ré¬
giment de Roquemont, Compagnie
de Manie ; St. Brice, âgé de cinquante
ans, Soldat au Régiment de Bourgo¬
gne, Compagnie de Courte , furent
guéris d'affeftions rhuraatifmales.
Rhumatismes universels.

Fabré, âgé de quarante-deux ans ,

Soldat au Régiment de Bourbomrois,
Compagnie de Pïivalin, étoit attaqué
d'un rhumatifme univerfel qui le psi-
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voir dé tout repos. Les heures dëftî-
aïées au fommeil étoientles plus iabo-
rieufeso II féjourna trente? jours dans-
notre Hôpital , 6k n'en fortit qu'après
m'avoir allure de fa guérifon.

Ruitz, âgé de tfentè-deux ans , Sol¬
dat, au Régiment de Salis, Compa¬
gnie de Bouria, étoit également tra¬
vaillé de rhumatifme univerfeL Les
mêmes remedes le tirèrent aulS heu-
îeufement d'affaire,

SifZD ITÊ R HUM A TTSMA L Ea

Jôlicœur , Soldat au Régiment d'Ar¬
tois, Compagnie St. Didier, âgé de
trente-trois ans, d'une confiitution af-
fez délicate, avoit beaucoup fouffert
dès; froids rigoureux de l'hyver der¬
nier, ( ilétoit alors en garnifon à Con-
dé, ) un rhumatifme furvint; l'humeur
fe jetta fur l'organe de l'ouie. Le Mala¬
de devint fi fourd qu'à grand peine
pouvoit-on fe faire entendre de lui. Ce
fût dans cet état qu'il vint chercher du
fëcours à nos* Fontaines, Une cure ra¬
dicale-fût le fuccès'd'un traitement mé¬

nagé en deux? faifons,
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R HVMAT1SME UNIVERSEL„

Guiton , Soldat au Régiment d'Au-
nis, âgé de trente-deux, ans ou envi¬
ron , vint ,à l'Hôpital prefqu'entière-
ment paralyfé d'un.rhumatifme univer-
fel. Inutilement avoit-on cherché du
foulagement dans une foule de reire-
des officinaux. La nature n'en favori-
•foit aucun.To.utfembloit défefpéré. Le
Malade vint aux Boues ; il s'y plongea
à différentes reprifes l'efpace de vingt-
huit jours : on le fit paffer enfuite quel¬
ques temps en convalefcence dans une
Ville voifine ; il revint à la fécondé
faifon reprendre l'ufage des mêmes re-
medes. Ce fut avec tant de fuccès qu'il
fe trouve aujourd'hui aufîi lefte & auffi
difpos qu'il l'étoit avant fes accidens.
C'efl un fait que j'ai appris de fa
bouche en paffant dernièrement par
Douay, où cet homme étoit en gar-
nifon

S c I J T I Ç> U E S .
' Saint George, Soldat a* Régiment
d'Aums* âgé dp quarante- trois anS j

Compagnie de la Colonelle j G$uiïes#
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Sergpnt au Régiment de Diesback,
Compagnie de Talin, âgé de trente-
fix ans; St. irrançoi , âgé de vingt-
quatre ans, Soldat au Régiment-de Pié¬
mont , Compagnie de Ta Meftre de-
Camp ; Lajeuneffè , Soldat au Régi¬
ment de Picardie, Compagnie de Jam-
broie, fioufïroient différentes douleurs
de fciatique, & ne durent leur guéti-
fon qu'a l'ufage des Boues. Lock Sol¬
dat au Régiment de Diesbaok, Com¬
pagnie de Planta, outre la fciatique,
étoit pris d'une diathèfe fcorbutique j
Michel, Soldat au même Régiment,
Compagnie de Bricheli, étoit dans le
même cas. Tous deux guérirent de
même.

Symptômes Jrénér'ens reparus après
le traitement.

St. Jofeph, Soldat au Régiment de
Strasbourg, âgé de trente-trois ans ,
C ompagnie de Pilon St. Pol, après une
certitude bien complette de fa fixa¬
tion , avoit paflé les grands remedes il
y a trois ans. Les fymptôines éii paru¬
rent -, mais enfin ire du traitement il refi¬
la au Malade des douleurs vagues &
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récurrentes dans différentes articula¬
tions ; il fut même pris d'un rhumatif-
rne'"umver'fel ; il vint à l'Hôpital. Sa
ffirprife fut grande, lorfqti'à près quel¬
ques jours d'ufage de nos Eaux, les
premiers fytnptômes vénériens repa¬
rurent derechef.

Douleurs & autres fytnptômes vénériens»
Lajoie, Soldat au même Régiment »

Compagnie de Cuffor, après avoir ef-
fuyé un traitement, fans doute aufîi
mal fuivi ouaufli peu raifonné, vit ici
renaître un chancre au-deffes du gland;
ce chancre qui autrefois avoir occupé
la même place, avoit difparu dès qu'il
entra dans les grands reroedes.- Des
douleurs que l'on croyoit tenir du rhu-
matifme étoient l'objet qui avoir ame¬
né ce Malade à St. Amand.

Gale répercutée & régénérée.
Landau, Soldat au Régimenf de

Clare, Compagnie de Jumerhn, âgé
de. vingt ans, fouffrort périodiquen eut
des douleurs lancinantes dans les han¬
ches & 'es reins-, c'étoient l'effet d'ur e

gale répercutée. Se rappellant ia coa=
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Suite, & ayant des foupçons fur une
autre efpece de virus, }1 fe détermina
à paffe^: les remedes. Son état demeura
le même j il vintaux Eaux; leur ufage
remua l'humeur pforique. La gale re¬
parut au-dehors, & le Malade partit
pour s'en faire traiter dans un Hppital
voifîn»

"P'aralyf.esfoiblejfe de membres.
St. Michel , Soldat au Régiment de

Royal-Bavière , Compagnie de Duro-
fe , -était pris d'une hémiplégie qui
occupoit tout le côté gauche, il en ré¬
cupéra le mouvement aubout de trente
jours qu'il employa avec beaucoup de
confiance à taire ufage de nos diffé-
rens fecours.

Bainville, âgé de trente-trois ans ,

au Régiment de Piémont,Compagnie
Du luth, à la fuite d'une attaque d'apo¬
plexie réfta avecde côté droit paralyfé;
il psrit de l'Hôpital parfaitement gué¬
ri. Ily féjourna trente cinq jours.
Débilités des .extrémités inférieures.

Fogeil, âgé de vingtmn ans, Soldat
Su Régiment d'Yenner Compagnie de

Knifter9
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Knifter, fe plaignoit d'une grande foî-
bleffe dans les jambes; il ne pouvoir
relier de bout que très-peu de temps.
C'étoit le reliquat d'une fièvre aiguë»
Il fortit guéri.

Jacob > Soldat au Régiment de Diefi
back, Compagnie de Pechmann, âgé
de vingt-neuf ans; Careau, Soldat au
Régiment de Picardie , Compagnie de
Villongue, étoient dans le même cas,
£k guérirent de même.

Henri , Soldat, au Régiment d'Yen-
ner, Compagnie.d'Erlinguer, avoit les
extrémités inférieures d'une grande
débilité ; il s'y fâifoit quelques con¬
trariions, qui tenoientdu fpafme. La
guérifon filt l'ouvrage d'un mois.
Douleurs rhumatismales.

Faber, Soldat au même Régiment,
âgé de trente ans, Compagnie de Mal-
let, étoit attaqué de douleurs très-vi¬
ves dans l'es extrémités inférieures.
C'étoit la fuite d'une fièvre rhumatis¬
male. Les pieds étoient prodigieufe-
ment gonflés. ïl fitufagede nos reme-
des 8c fortit parfaitement rétabli.
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Œdeme & douleurs aux Jambes.

Le nommé Piérard, Soldat au Régi¬
ment de Roquemore, Compagnie de
Lerman , âgé de quarante-huit ans,
avoit depuis quelques années les jam¬
bes également œdémateufes. Des dou¬
leurs vives & aiguës s'y faifoient fen~
tir, fur-tout pendant la nuit. Il partit
parfaitement guéri.

Lacroix, Soldat au Régiment d'A--
quitaine, Compagnie de la Grandeur,
âgé de quarante-neuf ans , portoit de¬
puis plufieurs années au menton une
dartre farineufe& rebelle -, il fit ufage
de nos Eaux & de nos Bains l'efpace
dç trente jours. Il partit déliyré d'une
incommodité aufïi fâcheufe.

Monfeau, au Régiment de Bourgo¬
gne, Compagnie de Dilaye, en por-
îojt .une à peu près femblable ; elle oc-
%cupoit une partie de la face. Il prit neuf
Bains & les Eaux l'efpace de quarante
jours, avec un fuccès aufii heureux.

nommé Prieur, au Régiment du

DARTRES.
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Roi, Cavalerie,Compagnie de Meftre-
de-Camp , avoit aux mains une dartre
vive & luppurente. En outre il étoit
pris d'une roideur dans l'articulation
du genou, de lorte que la liberté du
mouvement en tous fensfe perdoitde
jour en jour. Il fut quitte de fa double
incommodité , & fortit de l'Hôpital
après quarante jours de traitement.

Obfiruclions à la fuite d'une fièvre.
Rirch, Soldat au Régiment de Sa¬

lis , Compagnie de Capret, avoit les
extrémités inférieures très-roides, fui¬
te d'une fièvre dont les reliquats lui
avoient encore, obifrué une partie des
vîfceres du bas-ventre : Nicolas , Sol¬
dat au Régiment du Roi, Compagnie
de Marlinvilie , étoit pris de plusieurs
obftru triions à la fuite d'une fièvre ai¬

guë : Bellerofe, du même Régiment
& même Compagnie , étoit dans un
pareil cas. Tous trois fortirent parfai¬
tement rétablis.

OBSTRUCTIONS.

Le nommé St. Nicolas, âpé de qua-
G 2
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rante-cinq ans, Sergent au Régiment
de Bougogne, étoit depuis long-temps
hypocondriaque & farci d'obftruc-
tions. Une foule de remedes avoir été
prodiguée fans fuccès. Deux mois de
féjour dans l'Hôpital opérèrent enfin
une guérifon que l'on croyoit défefi-
pétée.

Embarras douloureux au Foie„

Sénéfant, âgé de vingt-cinq ans,
Soldat au Régiment de Lyonnois,
Compagnie de Picot, éprouvoit à la
fuite d'une fié-vre aiguë des douleurs
& une tenfion permanente vers la ré¬
gion du foie; il marchoit tout courbé
de cette partie. Il prit les Eaux en deu£
faifons j il pi'afîura de fa guérifon.

mm
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iy6c), /770 & iyyi.

RHUMATISMES.

HÉrald, âgé de trente-deux ans,Soldat au Régiment deWaldner,
Compagnie deTrédit, tourmenté d'un
rhumatifme , qui pour fiége principal
occupoit les reins & les Cuifles, trou¬
va dans nos remedes qu'il prit en deux
faifons une guérifon compiette.

Simler, âgé de trente-huit ans, Sol¬
dat au même Régiment, Compagnie
d'Hoguer, étoit dans le même cas,
mais moins heureux il ne reçut qu'un
certain foulagement.

Lajeunefîe, Soldat au Régiment de
Bourbonnois , Compagnie de Mon¬
tant, prit les Eaux en deux faifons,
& fut foulagé de même.

Pelletier , Caporal au Régiment
G 3
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d'Herlack, Compagnie d'Huren, âgé
de trente ans, fe plaignoit de douleurs
vagues, & de foibleffe dans les extré¬
mités inférieures, il prit les Eaux en
deux faifons , & il guérit.

Saint-Louis, âgé de trente-fix ans,
Grenadier au Régiment de Chartres,
fut foulagé d'un rhumatifme vague.

Bellair, au Régiment de Bourbon-
nois, Compagnie de la Lande, âgé de
quarante-fept ans, fut guéri de dou¬
leurs dans les reins, & de foibleffe
dans les extrémités inférieures.

Saint-Macaire, Soldat au Régiment
de Vivarais, âgé de trente-Ex ans,
Compagnie de Bonal, avoit été inuti¬
lement à Bourbo-nne pour une affec¬
tion rhumatifmale, qui le privoit du
mouvement d'un bras. Plus heureux
dans l'ufage de nos remedes, il ne par¬
tit que très-foulagé, & même avec
l'efpérance d'une prochaine guérifon.

Antoine, Soldat au Régiment de
Waldner, Compagnie de Corick,âgé
de vingt ans ; Vieîlenger, âgé de tren¬
te-deux ans, Compagnie de Vick, Sol¬
dat au même Régiment -, Guilbaut, au
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Régiment de Royal-Dragon, Gom-
pagnie de la Baye ; St. Michel > âgé
de vingt-cinq ans, Soldat au même
Régiment; Favart > Soldat au Régi¬
ment de Chartres, Compagnie de la
Serre ; St. Leger, Soldat au même Ré¬
giment, & de la même Compagnie;
Vadeboncœur, âgé de vingt-quarte
ans, Soldat 'au Régiment de Lyon-
nois, Compagnie de Brial ,• Cuiraffau,
Soldat au Régiment de la Fere ,

Compagnie d'Hurtebize, furent gué¬
ris de différentes affeêlions rhuma-
tifmales.

Varocon, Soldat au Régiment de
Bourbonnois , âgé de vingt-cinq ans,
d'une complexion affez délicate, &
nullement faite aux fatigues de Portil¬
lon, étant en femeftre, fit pour fon
coup d'effai en un jour une courfe affez
longue. Le lendemain haraffé de fati¬
gue, il fe plaignit de courbature & de
roideur dans tous les membres, mais
fur-tout vers la région lombaire. La roi¬
deur gagnant de jour en jour, malgré
les fecours de l'Art, le malade fe trouva
enfin fi courbé en avant qu'il ne pou-
voit porter la tête, pour ainfi dire5
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qu'à deux pieds & demi de terre. Ce
fut dans cet état qu'il vint à nos Eaux,
comme à fà derniere reffource ; un peu
de confiance dans l'adminiflration des
différens remedes le remit à peu de
choie près dans fa fîtuation naturelle.

Saint-Jean, Soldat au Régiment de
Bavière. Compagnie du Lieutenant-
Colonel; Marchand, au même Régi*
ment, Compagnie de Jacoby, âgé de
vingt-quatre ans; Jacob, Soldat au
Régiment deValdner, Compagnie du
Lieutenant-Colonel ; Hértzlig, du mê¬
me Régiment, âgé de vingt-fix ans.
Compagnie de Jacopin , furent très-
foulages de rhumatifmes univerfels.

Lambal, âgé de quarante-trois ans,
Soldat au Régiment de Picardie ,

Compagnie de Chaubourg ; St. Louis,
âgé de vingt-fix ans , Soldat au Régi¬
ment de Vivarais , Compagnie du
Lieutenant-Colonel, étoient dans le
•même cas, & montroient quelques
fymptômes fcorbutiques. Ils furent
radicalement guéris.
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S CIATIQUE.
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Belair, âgé de cinquante ans, Sol¬
dat au Régiment du Roi, Cavalerie
Compagnie de Friboisj Andté, Sol¬
dat au même Régiment, Compagnie
de Courtinblais, âgé de quarante.ans}
furent guéris de douleurs fciatiques.

Gontier, âgé de trente-ans, Soldat
au Régiment de la Fere, Compagnie
de Séricourt, fut foulagé, de même
que Dubois , âgé de vingt-fept ans ,

Soldat au Régiment de Vivarais ,

Compagnie de Defplades.
Labé, âgé de trente ans, Solat au

Régiment du Roi, Compagnie de Fri-
bois, avoit fait une chûte de cheval ; il
fouffroit depuis lors d'un cruel Lqm-»
bago. Il prit les Bains & les Boues, &
il partit dans la perfualion d'une gué-
rifon parfaite.

TafTe, Soldat au Régiment de Flan¬
dres, Compagnie de Jaumur , portoit
une douleur de côté, qui l'incommo-
doit beaucoup, & un tintement d'o¬
reilles qui l'inquiétait j il fut égale-

G 5
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ment délivré de ces deux fâcheufes
incommodités.

Laflamme, âgé de trente ans, Soldat
àu Régiment de Clermont-Prince ,

Compagnie de Ratignie , fut guéri
d'une foiblefle dans les jambes qui lui
étoit furvenue à la fuite d'une fièvre
aiguë.

ANKYLOSES.
Charin , Soldat au Régiment de

Coindé, Compagnie de Corby , âgé
de vingt-fix ans; Crenart, âgé de
vingt-huit ans, Soldat au même Ré¬
giment, Compagnie d'Angenois ; le
Clercq, âgé de vingt-fept ans, Soldat
au Régiment de Guyenne , Compa¬
gnie de Boudou, étoientpris d'Anky-
lofes fauffes, qui occupoient le genou.
Ils font fortis guéris.

DARTRES.

Bellerofe, âgé de trente-un ans,
Soldat au Régiment du Roi, Cavale¬
rie, fut radicalement guéri d'une dar¬
tre qu'il portoit depuis neuf ans, &
qui s'étendoit depuis le fcrotum juf-
ques & compris les mufcles fedieres.
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Divertiffant, âgé de vingt-quatre

ans , Soldat au Régiment de Lyon-
nois, Compagnie de Brunac, portoit
depuis quinze mois à la jambe droite
un ulcere dartreux, dont il fut prêt
qu'entièrement délivré. La Forge ,

âgé de vingt-cinq ans, Compagnie de
la Verchere, Soldat au Régiment de
Vivarais, fe vit quitte d'une dartre
dont l'étendue étoit énorme & cou-

vroit toutes les feffes.

LEU COP HLE G MATIE.

Maliart, Soldat au Régiment de
Flandres, Compagnie de Durveau,
marchoit à grand pas vers la Cachexie;
il fe voyoit menacé de l'épanchement
des liquides dépravés dans quelques
cavités. Il prit nos eaux renforcées
d'un tartre martial; & fa guérifon ne
fut l'ouvrage que de vingt-deux jours.

OBSTRUCTIONS.

Martin, âgé de vingt - cinq ans,
Soldat au Régiment d'Erlack , Com¬
pagnie de Villiers, avoit le bas-ven¬
tre farci, pour ainfi dire, d'obflruc-
tions, & il étoit menacé d'un dan-
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ger aufli éminent. Il guérit de même»
RHUMATISMES.

François, Soldat au Régiment de
Bery, Compagnie de Carniole, âgé
de trente-huit ans, fe plaignoit d'une
douleur lancinante à la jambe droite,
dont le mouvement étoit très-gêné.
C'étoit la fuite d'un rhumatifme; il
prit les Bains, les Boues, les Eaux &
les Douches, & il partit m'affurantde
fa guérifon-.

Marcin , foldat au Régiment de
Waldner, Compagnie Payel, âgé de
vingt-cinq ans , étoit attaqué d'une
roideur dans l'épaule gauche , qui le
privoit exa&ement du mouvement du
liras ; il fit un ufage raifonné de nos
remedes, & il guérit en quarante jours.

Latulipe, Soldat au Régiment d'En-
ghien , Compagnie du Chevalier de
Croix, âgé de trente-un ans, fuccom-
jboiî, pour ainfi dite, fous le poids de
fes maux. Les empreintes d'un rhuma-
tifine vague le tourmentoient jour &
nuit; il prit la Boue avec un fi grand
fcccès qu'il partit avec toutes les ap-



parences d'un parfait rétablifTement.
Jacob Bercher, Sergent au Régi-

de Waldner, Compagnie Colonelle,,
âgé de trente-un ans ; Philippes, Ser¬
gent de la même Compagnie, âgé de
cinquante-un ans ; Sihonbaner, Sol¬
dat de la même Compagnie, âgé de
quarante-huit ans; Romviel, Caporal
de la Compagnie de Hurler, âgé de
trente-fept ans ; Rœnig, Caporal au
même Régiment, Compagnie de Tra-
verfe, âgé de trente-trois ans ; Henfer,
Soldat au même Régiment, âgé de
trente-neufans, Compagnie de Lullin
le jeune ; Valtner, Caporal, Compa¬
gnie de Piter, âgé de quarante-quatre
ans; Noton, Appointé au même Ré¬
giment, Compagnie de Beyer, âgé
de quarante-huit ans; Hertverî de la
Compagnie de Lullin le jeune , âgé
de trente-trois ans, furent guéris la
plupart de différentes affeéfions rhu*
matifmales.

Divertiffant , Soldat au Régiment
Royal, Compagnie de l'Etat-Major,
étoit attaqué d'un rhumatifme qui le
vexoit cruellement 7 Joubert, Soldat
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au même Régiment, & même Com¬
pagnie, étoit dans le même cas, & il
ne marchoit que courbé, les douleurs
fe portoient vers la région lombaire j,
ils font fortis guéris.

Roch, Soldat au Régiment d'Au¬
vergne , Compagnie de St. André, âgé
de trente-huit ans, étoit pris d'un rhu-
matifme compliqué de fièvre errati¬
que ; St. Aubert, Soldat au même Ré¬
giment, Compagnie de Moulori, âgé
de dix-huit ans, étoit dans le même
cas, & ont été guéris. Houzé,Soldat au
Régiment de Bourbon, Comagnie de
Gravai, étoit pris d'un rhumatifme va¬
gue j il eût le même bonheur.

Harringue, Soldat au Régiment de
Bocard, Grénadier âgé de cinquante
ans , étoit attaqué d'un rhumatifme
univerfel, qui lui ôtoit tout repos. Des¬
lauriers , Soldat au Régiment de Ber-
ry, étoit dans le même cas; tous deux
ne fortirent qu'après m'avoir afîuré
de leur guérifom

Bavière, Soldat au Régimentd'Ai-
gremont, fe plaignoit d'une grande
îbibleffe dans les jambes, fuite d'un
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rhumatifmeuniverfel ; il ne dût fa gué-
rifon qu'aux Boues. La Rofe, Soldat
au Régiment de Montécler, Compa¬
gnie de Lécomire, âgé de quarante-
huit ans ; Defcoles, Carabinier de la
Lieutenance Colonelle, fécondé Bri¬
gade , furent guéris d'un rhumatifme
goutteux.

S CI ATIQ_UE.
La Rofe, Soldat au Régiment de

Lyonnois, Compagnie de Vauve, fe
plaignoit d'une fciatique vague. Les
douleurs fe portoient quelquesfois fur
le bras avec une telle intensité, que le
mouvement en étoit très-gêné. Il fortit
guéri.

Bourdon, âgé de foixante ans, Gré-
nadier au Régiment de Dilon, étoit
vexé d'une fciatique des plus opiniâ¬
tres; il prit nos différens remedes en
deux faifons, & il partit m'affurant de
fa guérifon.

Bert, Soldat au Régiment de "Wald-
ner , Compagnie Colonelle , âgé de
quarante-cinq ans, portoit une dou¬
leur à la hanche, qui s'étendoit dans



( ï6O )
toute îa région des reins- Il partit guéri.

Léopold , Soldat au même Régi¬
ment, Compagnie de Defroles, âgé
de vingt-quatre ans, portoit une fcia¬
tique compliquée de roideur dans
toute l'étendue du tendon d'Achile;
prit nos différens remedes , & il eut
un fuccès auffi heureux.

Lagiroflée , Soldat au Régiment
Royal > compagnie de Vildon , âgé de
trente-iix ans, ne marchoit que cour¬
bé, tant étoient violentes les douleurs
d'une fciatique très-opiniâtre ; il prit
les Boues en deux faifons, une cure
radicale fut le fruit de fa conftance.

Bénédicité, Soldat au même Régi¬
ment , Compagnie de Fayole, âgé de
quarante-huit ans ; Bergher, Soldat au
Régiment d'Herlack, Compagnie de
Lilier, âgé de trente-deux ans; Scho-
rik, Soldat au même Régiment, mê¬
me Compagnie ; Denis , Soldat au
Régiment de la Fere, Compagnie de
Franfon , furent guéris d'anciennes
douleurs fciatique.

Neuville, Soldat au Régiment de la
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Meftre-de-Camp, Compagnie Cola-
nelle, âgé de foixante ans, portoit de¬
puis long-temps une fciatique, & fe
trouvoit fouvent dans l'impoffibilité
de faire fon fervice ; il fortit très-fou-
lagé , & allez fatisfait de Ton état.

Suite des grands remedes.

Dufour ,. Soldat au Régiment de
Bourbon, Compagnie de Gremeau,
fe plaignoit depuis qu'il avoit paffé les a
grands remedes , de douleurs aiguës
dans toute la région Lombaire ; il prit
les Boues avec toute la confiance
qu'elles méritent, fur-tout en fem-
blable occafion, & il s'eff tiré d'affaire.

Feld, Soldat au Régiment d'Erlack,
Compagnie de Vilhams, âgé de trente
ans, vint aux Eaux pour une furdité
furvenue à la fuite des grands re¬
medes ; le mercure porté apparem¬
ment avec trop de fougue fur l'or¬
gane de l'ouïe, y avoit occafionné
la paralyfie. Le malade préparé par
les Eaux & par quelques Bains, paffa.
aux Douches. Ébranler par l'effufion
& le choc de l'eau les houppes ner-
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veufes de la portion molle, & y por¬
ter la révivification dis jeu des vaif-
feaux i étoit ici le but de l'Art.

Dès la troifiéme Douche donnée
immédiatement fur ces parties, le Ma¬
lade commença à entendre mieux; il
furvint un grand mal de tête. C'étoit
un effet d'une trop grande raréfaêhion
du fangdansie cerveau, qui n'inquiéta
guere. On prévint les accidens, en
brifant en partie le choc de l'eau par
le moyen d'un troufleau de coton ap¬
pliqué fur la partie de la tête foumife
à la douleur; tout réuffit le plus heu-
reufement, & le Malade fortit par¬
faitement guéri d'une auffi fâcheufe
incommodité.

VÉROLE CONFIRMÉE.

La vi&oire, Soldat au Régiment
Royal, fe plaignoit de douleurs va¬
gues & d'infomnies ; on foupçonnoit
le virus vénérien avec d'autant plus
de raifon que le fujet s'étoit fouvent
expofé, & qu'il efïuyoit de fréquentes
ardeurs d'urine. Nos Eaux & nos Bains

n'apportoient aucun allégement. Le
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Malade fut en convalefcence. A fon
retour parut un léger écoulement en
forme de gonorrhée avec douleur &
tenfion dans les aines. On crut le vi¬
rus affez dévéloppé pour l'envoyer
aux grands remedes.

DARTRES.

Joli, Soldat au Régiment de la Cou¬
ronne , Compagnie d'flerin , âgé de
vingt-huit ans, portoit au fcrotum une
dartre des plus opiniâtres ; il fut guéri
en vingt-cinq jours.

Guichart , Soldat au Régiment
d'Enghien, Compagnie du Chevalier
des Pierres, âgé de dix-huit ans, por¬
toit une éruption dartreufe au vifage.

Branche-d'or, Soldat au Régiment
Royal , Compagnie de Fillion , en
portoit une au cou depuis long-temps ;
tous trois ne lortirent qu'après la dif-
parution de cette incommodité.

Sans-regret, Soldat au Régiment
de la Reine, Compagnie de Montar-
gis, âgé de dix-huit ans , avoit depuis
plufieurs années le corps chargé de
dartres ; c'étoit la fuite d'une gale ré-
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percutée; il partit guéri. Néron, Soldat
au Régiment de Normandie , Compa¬
gnie de Baftelot, âgé de trente-un an.s,
guérit auffi d'une dartre éréfipélateufe
occasionnée par un reliquat de fièvre.

Ribon , Soldat au Régiment de
Montéclaire , Compagnie de la Mef-
tre-de-Camp, âgé de trente-huit ans,
portoit une dartre à la lèvre fupé-
rieufe. Bellerofe , Soldat au Régi¬
ment de Piémont, Compagnie de la
Bonne, âgé de cinquante-neuf ans,
en avoir une au front, qui s'étendoit
bien avant fur la tête; tout deux fu¬
rent fenfiblement foulagés.

Suites de Fièvre quarte.

DemefTain, Soldat au Régiment de
la Colonelle-Générale , Compagnie
de St. Ovilien, âgé de vingt-quatre
ans , étoit depuis huit mois attaqué
d'une fièvre quarte compliquée d'obf-
truélions dans la région fplénique.
L'inertie des folides, l'épaiflifîement
des fluides, étoient au point que le
Malade fe trouvoit ménacé d'une leu-
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eophlegmatie. Déjà les extrémités in¬
férieures étoient œdémateufes. Je mé¬
ditai quelques temps fur la difficulté
du traitement. Je fais par une longue
expérience combien dangereux effi
l'ufage des eaux thermales dans le cas
d'atonie, & d'affaiflement d'organes.
Confiderant ce que peut fur l'individu
& la falubrité d'un nouvel air & le
changement de nourriture ,• j'aban¬
donnai pendant huit jours ce Malade
au feul foin de la nature. Je lui fis ob¬
tenir une honnête liberté de fe pro¬
mener hors l'enceinte de l'Hôpital.
Le terme de huit jours écoulé, il fur-
vint une douleur confidérable au bas-
ventre ,, avec gonflement des vaiffeaux
hémorroïdaux. L'ufage des Eaux &C
des Bains en favori fa le flux qui dura

vlalade fe rétabiifloit

pour ainfi dire à vue d'oeil ; une cou¬
leur vermeille & la plus belle carna¬
tion fuccédoit à un tein plombé^ nous
étions fur la fin de la faifon , & on
alloit évacuer l'Hôpital. Ce Malade
nbufimt des foins que l'on prenoit de
jlui^^écarta de fon régime, & l'on eut

avec un allégement
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le défagrément de le voir partir avec
la fièvre.

Regnaud, Soldat au Régiment de
Yivarais , Compagnie de Belefiin ,

âgé de trente-deux ans, fe plaignoit
d'une fciatique & d'une affeélion ailh-
matique qui l'empêchoit, diloit-il, de
continuer fon fervice, 11 demandoit en

conféquence un congé abfolu. Mr.
Richard premier Médecin des Camps
&: Années du Roi, & Infpeêieur géné¬
rai des Hôpitaux militaires du Royau¬
me , examina & interrogea ce Mala¬
de ; il opina que la fciatique & l'af-
feHion aflhmatique n'étoient que les
fuites d'une fièvre quarte autrefois
maltraitée. Il l'envoya à notre Hôpi¬
tal & recommanda qu'on y fit ufage
des pilules de Morthon. Ce Malade
refta quarante jours à l'Hôpital, Il y
fit ufage pendant vingt jours des Eaux
mariées avec le lait & des pilules
Balfamiques. Il prit quelques Bains,
& même cinq fois la Boue. Il partit
très-en état de reprendre fon fer vice.
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E N K Y L O S E.

Fogle , So'iat au Régiment de
Waldnêr Compagnie de Deroie âgé
de vingt-fept ans, à la fuite d'une Via¬
tique, étoit pris d'une ankylofe au ge¬
nou gauche & qui ne marchoit qu'en
fe traînant avec peine. Il fortit guéri.

PARALYSIE.

Rocht, Soldat au Régiment d'Her-
ïach, Compagnie de Bayart, âgé de
trente ans, fouffroit confidérablement
de l'épaule gauche ; le mouvement
du bras s'étoit infenîiblement perdu.
C'étoit la fuite d'un rhumatifme. Il prit
trente Douches, quatorze Bains &
vingt fois la Boue, & il partit guéri.

Guilîot, Soldat au Régiment d'En-
ghien , Compagnie de Cocq , avoit à
la fuite d'une violente attaque de rhu¬
matifme , un bras entièrement para-
lyfé. 11 prit quatorze fois la Boue, huit
Bains & huit Douches , & il partit
avec toutes les apparences d'une gùé»
rifon complette.
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Montéclaire, Compagnie de Charnal,
âgé de quarante-quatre ans , eût une
légère atteinte d'apoplexie. Un côté
du corps reftoit toutesfois engourdi,
& fe refufoit au mouvement îe mal
empiroit fenfiblement, & le malade
n'eut rien de plus prefTant que de le
rendre à notre Hôpital. Il prit les Eaux,
les Bains & les Boues, & il fortit afléz
;dilpos & l'àtisfait de fon état.

A T R O P H I E.

Keinfter, Soldat au Régiment d'Her-
lach, Compagnie d'Olivier âgé de
trente-neuf ans, à la fuite d'une fièvre
continue, étoit cruellement vexé d'une
douleur à la jambe droite. Cette partie
fe defléchoit, & l'atrophie faifoit du
progrès. 11 partit guéri

D Y S U R I E.

Le nommé Dijon , Invalidé en
quartier à Bapeaume âgé de trente-
huit ans » portoit depuis, quelques,
temps une dyfurie, qui réfiûoit à tous
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les remedes & dont la caufe étoit ea«
chée. Sorti guéri.

Gaillard, Soldat au Régiment de
Montéclaire , âgé de quarante-trois
ans, goutteux depuis quelque temps,
étoit habituellement lî conftipé qu'il
en prenoit fouvent la fièvre. Il étoit
fujet aux coliques & aux hémorroïdes.
Il prit pendant cinquante-deux jours
les Eaux mariées avec le lait, & quan¬
tité de Bains -, il quitta l'Hôpital avec
Tefpérance d'une parfaite guérifon.

CONSTIPATION,,

#

H
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OBSERVATIONS
Faites a L'Hôpital Militaire aux
Eaux minérales de St. Amand,
par le Sleur GoVDEMANT ,

Chirurgien-Ma)or, pendant la
Campagne de tyGy.

BAuphiné, Caporal au Corps cîesGrenadiers de France, Com¬
pagnie de Blon, âgé de trente - trois
ans, entré à l'Hôpital le 15 Juin pour
«les douleurs à la région des reins,
fuite d'un effort qu'il s'étoit donné en
tirant des armes il y avoit un an >
forti guéri le 15 Juillet

Sans - Chagrin , Grenadier audit
Corps, Compagnie de Creffy, âgé de
trente-trois ans, entré à l'Hôpital le 15
Juin pour douleurs & foibleffe à la
cuiffe gauche, fuite d'un bubon de
deux ans. L'effet des Eaux dévélop=
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perent un vice vénérien. Il eft forme
2.9 Juillet.

Renault, Grenadier audit Corps,
Compagnie du Chevalier de la Noue,
âgé de vingt-neufans, eft entré à l'Hô¬
pital l'année derniereà béquilles, pour
douleurs, foibleffe &racourciflement
des fibres motrices des mufclesfléchif-
feurs de la jambe droite, fuite d'un
ancien bubon , ne pouvant pofer le
pied à terre. Nos Bains 'Se nos Boues
lui relâchèrent tellement les fibres,
qu'il retourna fans béquilles à la fin de
la faifon. On me le renvoya cette an¬
née. Elle acheva là guériion. Parti le
6 Août.

La Liberté, Soldat au Régiment de
Piémont, Compagnie du Chevalier
De Til ly, âgé de dix-fept ans, eft entré
à l'Hôpital le 15 juin, pour pltifieurs
éréfipeiles dont il réfulta difterens dé¬
pôts. Le plus opiniâtre étoit fous Ta-rf-
telle droite, avec un engorgement aux
glandes , & il reftoit fiftuleux depuis
trois mois. Sorti guéri le 7 Septembre.

La Tendreffe ? Tambour du Régi-
H 2
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aient de Royal des Vaiffeaux, Compa¬
gnie du Chev. D'Ambly, âgé de trente
ans, e,ft entré à l'Hôpital le 15 Juin,
pour un coup de bayonnette à la partie
moyenne antérieure delà jambe gau¬
che, qui l'empêchoit de marcher de¬
puis huit ans. Le même étoit attaqué
de douleurs vagues aux articulations.
Sorti guéri le 9 Juin.

Pierre Gros, Maréchaî-de-Logis au
Régiment du Roi, Dragons , Compa¬
gnie de la Colonelle, âgé de 16 ans,
eft entré à l'Hôpital le 15 Juin pour
une difficulté de mouvoir l'épaule droi¬
te, fuite d'une chute fur des pierres,
depuis un an. Sorti guéri le 19 Juillet,

JofephDeshin, Soldat Appointé au
Régiment de Dillon, Compagnie de
Maguéniffe, âgé de cinquante-quatre
ans, eftentré à l'Hôpital le 15 Juillet,
pour deux coups de feu, reçus depuis
huit ans, l'un à la parrie fupérieure ex¬
terne du bras gauche, & l'autre à la
malléole externe de la jambe gauche.
Sorti guéri le 3 Septembre.

Julien y Caporal ,au Régiment d'Âr-
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fois , Compagnie du Chevalier De
Souiez, âgé de 31 ans, eft entré à
l'Hôpital le 14 Juin pour un dépôt fur
le liemuni, dont il réfuitoitune grande
cicatrice , fuivie de douleurs depuis
quatre ans. Sorti guéri le 15 Juillet.

Debar, Soldat au Régiment de Bout1-
bonnois, Compagnie de la Colonelle,,
âgé de 25 ans, eft entré à l'Hôpital
le 15 Juin, pour un engorgement dans
l'articulation du genou droit, qui l'em-
pêchoit de faire aucun mouvement,
& l'obiigeoit d'aller à béquilles depuis
23 mois : c'étoitla fuite d'un dépôt à
cette partie , à laquelle on avoir fait
une incifion longitudinale & externe.
Nos Bains, nos Boues & nos Douches
ont fait ouvrir l'ancienne cicatrice, •'&
fortir une grande quantité de pus qui
dégorgea l'articulation. Il eft parti le
5 d'Août, faifant les mouvemens de
flexion & d'extenfion.

Beau-Soleil, Appointé au Régirqent
d'Artois, Compagnie de Grefîigny',
âgé de 39 ans, eft arrivé à l'Hôpi¬
tal le i4Juin, pour un coupde bàyôn-
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îiette à la partie lombaire, qui lui avoit
occaiîonné une difficulté d'agir , & l'o-
biigeoit de fe porter fur des béquilles
depuis huit mois, fans pouvoir faire
Fextenhon de cette jambe. Sorti guéri
le i j d'Août.

Michel, Appointé au Régiment de
Royal - Suédois , Compagnie de la
Lieuténance-Çolonelle, âgé de vingt-
quatre ans, efi arrivé à l'Hôpital le x 6
Juin, pour plulîeurs anthrax qu'il ppr-
toit depuis huit mois. Nos Eaux & nos
Bains dévélopperent un vice gaiieux.
R eiE forti îe 5 Août guéri.

Jean , Sergent au Régiment Royal-
Suédois , Compagnie de Réaux, âgé
de trente-trois ans, ell entré le x 6 Juin,
pour une bileffiure à la partie inférieure
interne de la jambe droite, & des dou-
leursrhumatifmales aux articulations.
Sorti guéri le 19 Juillet.

Lyonnois , Caporal au Régiment de
Bourgogne, Compagnie de Bonnon,
âgé de ciquante-un ans, élf entré à l'Hô¬
pital le 17 Juin, pour une difficulté de
mouvoir le bras droit, qui l'empêchok



de mettre Ion habit depuis vingt mois :
fuite d'une contufion confidérable à
cette partie. Sorti guéri le 30 Juillet.

Nicolas, Appointé au Régiment de
Royal-Suédois, Compagnie de Char-
fembergue, âgé de 20 ans, effentréà
l'Hôpital le 17 Juin, pour une ulcere à
la partie inférieure interne de la jambe
gauche qu'il portoit depuis neuf ans.
Ayant faitufage de nos Eaux & ee nos
Bains, il fe développa chez-lui une gal¬
le des plus férieufes. Je l'envoyai à Va-
lenciennes le 4 Juillet pour le traiter ;
on me le renvoya le 14 du même mois'.
Je le remis à l'ufage des Eaux & Bains.
Je fus furpris que fa galle fe développa
comme la première fois. Je le mis à
l'ufage des Bains de Boues tous les
jours. Son ulcere auffi bien que fa galle
furent guéris radicalement le 3 de
Septembre.

Chriffophe Bécot, Dragon au Ré¬
giment du Roi Compagnie de la Briffe,
âgé de 28 ans,eff arrivé àl'Hôpital le 15
Juillet, pour deux coups debayonnette
à la partie antérieure de l'articulation
du bras avec l'omoplate, dont il réful-

H4
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toit une difficulté de mouvoir cette

partie. Les Eaux développèrent un
vice vénérien.

Mérieux, Cavalier au Régiment de
Royal-Pologne, Compagnie du Che¬
valier De"Waux, âgé de trente ans, eft
entré à l'Hôpital le 30 Juillet, pour des
obftruôions dans les vifceres du bas-
ventre , oecaiionnées par des coups de
pied de cheval reçus depuis deux ans.
Sorti guéri le 2 Août.

Jofeph Kietter , Sergent an Régi¬
ment de Royal-Suédois , Compagnie
Dendchlender; âgé de 38 ans ,eft en¬
tré à l'Hôpital le 20 Juillet, pour des
douleurs dans le bras gauche, fuite d'u¬
ne chute depuis deux ans. Sorti guéri
îe 20 Août.,faifant tous les mouvemens
de ion bras avec aiiance.

Joli, Soldat au Régiment d'Yenner
Suifle, Compagnie de Soubere, âgé de
vingt-trois ans, eft entré à l'Hôpital le
1 .er Août, pour une difficulté de mou¬
voir le bras guche, fuite d'un dépôt à
la partie fupérieure externe, & ne pou¬
vant aucunement lever ce bras. Sorti
guéri le 15 Août»
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Divertiffant, Soldat au Régiment de

Piémont, Compagnie de Saint-Fal,
âgé de 33 ans, eft arrivé à l'Hôpital le
2 Août, pour une douleur aux lombes,
fuite d'une chute depuis dix-huit mois.
Cette même chûte lui avoit occaftonné
un écoulement de pus par l'oreille gau¬
che. 11 eft forti guéri le 31 Août.

Soiftons, Maréchal-de - Logis au
Régiment de la Colonelle-Générale,
Compagiede Loupiat, âgé de 41 ans,
eft arrivé à l'Hôpital le 5 Août, pour
des gonflemens aux malléoles tant in¬
ternes qu'externes: fuite de plufîeurs
cicatrices qu'il avoit depuis fept ans,
& il ne pouvoit marcher qu'avec peine.
Sorti guéri le 2.5 Août.

Félix, Soldat au Régiment de Char¬
tres, Compagnie D'Achamp, âgé de
31 ans, eft entré le 16 Juin, pour
une dartre vive qui occupoit la partie
fupérieure interne de la cuiiïe droite
& le fcrotum. Il por,toit cette dartre
depuis trois ans. Sorti guéri le 15 Sep¬
tembre.

h5
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OBSERVATIONS
Faites par le Sr. Go demant ,

Chirurgien-Ma jor de CHôpital
Militaire des Eaux minérales
de Saint-Amand, pendant la
Campagne de tyGS.

FAUSSE LUXATION.

FRançois Taifer, Sergent an Régi¬ment d'Yenner , Compagnie de
Ifrunaire, âgé de trente ans, efï entré
à l'Hôpital Je r 5 Juin, pour une faufle
luxation du pied droit , dont il ré-
fiîtoit le gonflement Si la foiblefle,.
Se il ne pouvoir marcher. Sorti guéri
le 6 Juillet.

Flexion de la Jambe rétablie.

Mkiel Feltre , Appointé au même
Wtêgïmentj Compagniede Mallet3âgé
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de 28 ans, eft entré à l'Hôpital le 16
Juin, pourun coup de pointe de fabre,
paffant de la partie fupérieure à l'infé¬
rieure interne de la jambe droite, péné¬
trant entre les mufcles jumeaux •& le fo
léaire, ayant fa fortie à la partie média-
ne externe, au principe des aponévro
fes qui forment le tendon d'Achille. Le
mouvement de flexion étoit empêché»
Cet homme eif forti guéri le 17 Juilet.

Fa U S S E Luxation*

Jofeph Hanque, Soldat au même
Régiment, Compagnie de la Hunetin-
gue , âgé de trente ans, eft entré le 16
Juin, pour une fauffe luxation au pied
droit , qui l'empêchoitde marcher de¬
puis 6 mois. Il eft forti guéri le 17 Juillet

Guérifon des fuites d'une fracture
à la jambe.

Bifoire, Maréchal-de-Logis au Régi¬
ment du Roi, Dragons, Compagnie de
la Colonelle, âgé de 29 ans, eft entré à
l'Hôpital le 16 Juin, pour une fuite de
fraftureà la jambe droite, dont il réful-
toit des douleurs & difficultés dans les.
mouvemens. Parti guéri le. 17 Juillet.



( *8o )

Gonflement à Varticulation du genou„
Jean Chrifti, ancien Houffard, ac¬

tuellement Chafleur de M. le Maré¬
chal de Bercheny, âgé de 60 ans, eR
entré à l'Hôpital le 2 Juillet, pour un
gonflement à l'articulation du genou
gauche qui ne pouvoit faire le mouve¬
ment de flexion : c'étoitla fuite du paf-
fage d'une roue de carofle fur cette par¬
tie. Cet homme étoit dans cet état de¬

puis le 18 d'Oftobre 1767 > il fortit
guéri le 29 Juillet.
Engourdissement a la Jambe.

Roehoir, Grenadier au Régiment
d'Artois, Compagnie du Chevalier du
Vivier, âgé de 20 ans, efl: entré à l'Hô¬
pital le 16 Juin, pour un engourdifle-
ment au pied droit, ne pouvant faire
aucun mouvement de flexion ni d'ex-
îenflon : fuite d'une chûte faite le i 2

de Mai. 11 fortit guéri le y 1 Juillet.
Dartres vives, Douleurs aux Reins.

Belîerofe, fuflller au Régiment de
Bourgogne, Compagnie de Boneau,
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âgé de vingt-cinq ans, arriva à l'Hô¬
pital le « 2 de Juillet, pour une dartre
vive aux aînés, & pour une douleur
rhumatifmale dansles reins quiietour-
ment ic depuis un an. Sorti guéri le x
d'Août.

Effets d'une chute, leur guérifon,
Vadeboncceur, Caporal au Régi¬

ment d'A unis, Compagnie Deugny,
âgé de 40 ans, entra à l'Hôpital le 19
Juin, pour une douleur à la cuiffe gau¬
che, laquelle étoit perdue de mouve¬
ment par la fuite d'une chûte confîdéra-
ble fur cettepartie. Il fortit guéri le 20
d'Août.

Douleurs rhumatismales,
v

Cartignies, Caporal des Grenadiers
au Régiment de Bourgogne, âgé de
4oans,eft entré à l'Hôpital le i.er de
Juillet, pour des douleurs rhumatifma-
les dans les reins & à la cuiffe droite :

fuite de plufieursbleffures. Sorti guéri
le 22 d'Août.

Douleur, fuite <Tune fracture.
Nîmes, Grenadier au même Régi¬

ment, âgé de vingt-quatre ans, arriva
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le premier de Juillet pour une douleur
au bras gauche, fuite d'une frafture.,
& ne pouvant faire les mouvemens
-qu'avec grand'peine. Sorti guéri le 21
d'Août. *

Gonflemens aux genoux avecfoïblejje.
Jean-Baptifte, Clairon de l'État Ma¬

jor, âgé de zo ans, éft entré à l'Hôpital
le premier i^oût, pour des gonflemens
aux deux genoux, fuite d'une route
forcée, dont il étoit réfulté foibleffe &
difficulté de marcher depuis trois mois.
Sorti guéri le 24 d'Août.
Douleur aux reins, effet d'une chute.

Angers, Caporal au Régiment de
Bulkeley,Irlandois, Compagnie de la
Lieutenance - Colonelle , âgé de 29
ans, eft entré à l'Hôpital le i..er d'Août,
pour une douleur dans les reins qui
l'empêchoit de fe dreflër, par la fuite
d'une chûte depuis deux ans. Sorti gué¬
ri le 26 d'Août.

Engorgement au genou, effet d'une-chiitem
St. Cloud, Appointé aux Grenadiers

du Régiment de Guyenne, Campa-
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gnie de Félix, eft entré à l'Hôpital le i j
Juin, pour une chûte faite fur le genou
gauche depuis neuf mois, d'où il réful-
toit un engorgement à l'articulation 9

qui empêcnoit le mouvement deflexion.
Il fortit guéri le 31 d'Août»

Dépôt à la fuite d'une bleffure.
Bellerofe , Appointé au Régiment

d'Aquitaine, Compagnie de Bufelle,
âgé de 44 ans, eft: entré à l'Hôpital
le premier d'Août, pour un coup de
bayonnette à la partie inférieure,
moyenne , externe de l'avant - bras
droit. 11 lui étoit furvenu huit jours
après la bleffure un dépôt confidéra-
ble fur cette partie. On y fit plufieurs
incifions dont la plus grande paffoit
au-dtffus de l'olécrane. Le mouve¬

ment de flexion étoit empêché. Cet
homme fortit guéri de l'Hôpital le 9
de Septembre»

• .#•
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ANNÉES

*769 » >770 & iyyi.

JOfeph Autelard, Dragon de la Co¬lonelle-Générale , âgé de vingt-
cinq ans, Compagnie de l'Abbaye, eft
entré à l'Hôpital le 15 Juin, pour une
fauflé ankylole au genou droit, fuite
d'une chûte qu'il fit le 15 Décembre
1768. Il eft forti guéri le 9 Juillet 1769.

Louis Caftillon, dit Valenciennes ,

Fourrier au Régiment de Normandie,
âgé de trente ans , Compagnie du
Barry, entra à l'Hôpital le 16 Juin,
pour une fauffe luxation du pied gau¬
che , dont il réfultoit un gonflement,
fur-tout vers la malléole externe, fui-
vie de foibleffe, & de douleur, & il ne
pouvoit fe foutenir fans le fecours des
Béquilles. Sorti guéri le 9 Juillet.

Chatillon , Soldat au Régiment de
Vivarais, Compagnie de la Colonel¬
le , âgé de dix-huit ans , entra à l'Hô¬

pital le 15 Juin, pour la fuite d'un dé-
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pot à la malléole externe de la Jambe
droite, dont on fit l'ouverture, & dont
il réfultaun gonflement, & une gêne
dans tous les tnouveinens du pied, fans
pouvoir marcher. Il fortit guéri le pre¬
mier Juillet.

La Tendrefle, Cavalier au Régi¬
ment de Clermont - Prince, Compa¬
gnie de laLieutenance-Colonelle, âgé
de vingt-huit ans, eft entré le premier
Juillet, pour de grandes cicatrices à la
partie médianne poftérieure de la cuifi
fe gauche : fuire d'un dépôt confidé-
rable, dont il réfukoit une diffieultéde
marcher. Il fortit guéri le 7 Août.

Jacques-François Dubo, deuxième
Canonnier au Régiment de la Fere,
Artillerie , Compagnie de Ganot, âgé
de trente ans,.entra à; l'Hôpital le 16
Juin pour des dartres vives qu'il por-
toit aux deux bras depuis trois ans j
& il eft forti guéri le 7 Août.

Pierre Cîéron, dit Bellegarde, Sol¬
dat au Régiment de Normandie, Com¬
pagnie de Pierrefitte, natifde Buchié,
âgé de 2.8 ans, eft entré le premier
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Jtrin pour des ulcérés à la jambe droite*
fuite d'une faulfe luxation & d'un en¬

gorgement dans cette partie * & il en
eft forti guéri le zo Août.

Pierre Dorille, Soldat au-Régirnent
d'Artois , .Compagnie de Réveillô ,

âgé de vingt - deux ans, eft entré à
l'Hôpital le premier Août, pour un dé¬
rangement des vertebres lombaires,
par la fuite duquel il avoit les deux
extrémités tellement fléchies-.que les
talons touchoient les deux feffiers.
Il étoit dans cette fituation miférable
depuis le mois de Février ; & il eft forti
droit faufune foibleffedans les jambes,
le 4 Septembre.

Martin , Caporal au Régiment de
Bervick, Compagnie Martinekque ,

âgé de vingt-fept ans, entra le 16 Juin,
pour une difficulté de faire les mou-
vemens du bras droit : fuite d'une luxa¬
tion ; & il fortit guéri le 4 Septembre.

Monnain, dit la Générale, Tam¬
bour au Régiment du Roi, Dragon,
Compagnie delà Lieutenance-Colo-
neUe, âgé de trente-trois ans, eft entré
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à l'Hôpital le 6 Août, pour une dou¬
leur qui lui tenoit au coccis, & qui
répondoit dans toute l'étendu du bafi
fin, & il ne pouvoit fupporter le che¬
val , par la fuite d'une chute violente.
Il fortit guéri le 6 Septembre.

Roufelle, Appointé au Régiment
de Normandie, Compagnie du Barry,
entra le premier Juillet pour une dif¬
ficulté & une foiblleffe dans le genou,
fuite d'un dépôt dont on fit plufieurs
incifions ; il eft forti rétabli le 8 Sepj
tembre.

Mafiez, Soldat au Régiment de Vi-
varais, Compagnie Daufîreny, eft en- '
tré le 15 Juillet, pour une douleur &
une difficulté du bras gauche : fuire d'u¬
ne luxation. Il eft forti faifant les mou-

vemens du bras, le 8 Septembre.

Jofeph de Mulliez, Dragon au Ré¬
giment du Roi, Compagnie de Bel-
lauzane, arriva à l'Hôpital le 7 Juillet,
pour un coup de pied de cheval fur
les mufcles fléchifleurs de la jambe
gaucheil alloit à béquilles à caufe de
la jambe qui reftoit dans la flexion.,
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c'étoit la fuite du raccourcifiemenf dés
fibres motrices. Il fortit parfaitement
guéri le 8 Septembre.

Claude Gréftt, dit Dumc'nil, Ca¬
poral, de l'a Compagnie dëGréniere',
au Régiment de la Couronne, eft en¬
tré à 1 Hôpital le vingt-quatre Juin,
pour un coup de feu qu'il avoir reçu
à la partie fupérieure externe de l'a
cuifte gauche ; la fortie de la balle fe
trouvoit à la partie fupérieure inter¬
ne, à côté de l'artere crurale j la dé¬
perdition des fibres aponévrotiques
du fafcia lata gênoit les mouvemens j
il fortit le y i Juillet.

Théophile, Cavalier au Régiment
du Roi, Compagnie de Viancourt, eft
entré le premier Juillet, pour une roi-
deur dans l'articulation du pied gau¬
che avec les jambe, fuite d'une chute
de cheval. Il eft forti guéri le 31 du mê¬
me mois.

Jean-Baptifte Bardin, Dragon de
la Compagnie de Feuilliet, au Régi¬
ment de la Colonelle - Générale, eft
entré à l'Hôpital le Juin, pour une
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ffaélure à la partie inférieure du bras
droit qui lui caufoit des douleurs &
un engourdiffement le long du brasj,
il fortit guéri le zz Juillet.

Ducraux, Soldat'au Régiment de la
Couronne, arriva le7 Août, pour un
engourdiffement au bras droit, à la
fuite d'une faignée, dont il réfulta plu-
fieurs dépôts que l'on fut obligé d'ou¬
vrir ê il fortii guéri le 14 du même mois.

Bonnau, Soldat au Régiment de la
-Couronne, Compagnie de De.veuux,
eft entré a l'Hôpital le onze Août, pour
un engorgement lînovial au genou,
droit, fuite d'une chute qui ''empê-
choit de faire l'on ferviçe ; il eft forri le
14 Septembre.

Claude Dumont, Soldat an Régi¬
ment de Flandres, Compagnie de
Plainyi.lle, entra le 6 Août, pour en
gonflement à la jambe droite, qu'il por-
toit-depuis un an. Ii avoit fait nfage de
différens remedes fans ficcès j il eft
forti guéri le 1 i Septembre..

Erneft, Cavalier au Régiment du
:RoirS1 Cavalerie , Compagnie de Saio-
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né, efl; entré à l'oHpital Ie 25 d'Août,
pour une roideur dans l'articulation de
la main gauche, fuite d'une bleffurej
il efl: forti guéri le 7 Septembre*

Jofeph Marelé , Fufilier au Régi¬
ment de Courten, Suifle, Compagnie
de la Colonelle, entra le 6 Août pour
aine maladie de peau qui attaquoit
toute l'habitude du corps, & qui ref-
fernbloit à l'étéphantiaiie & qu'il por-
toit depuis fa naiffance; forti guéri le
7 Septembre.

Sans-quartier, Appointé au Régi¬
ment Royal, Infanterie, Compagnie
Duhamel, âgé de 41 ans, efl; entré à
l'Hôpital le 16 Juin pour plufieurs dou¬
leurs qui lui étoient reliées à la fuite
d'une luxation de là Clavicule gauehe,
avec une douleur au pied gauche,
fuite du fcorbut j il efl; forti guéri le z
Septembre.

Fleur-d'Amour, Dragon au Régi¬
ment d'Orléans , Compagnie de la
Lieutenance - Colonelle , âgé de 23
ans, efl. entré à l'Hôpital le 31 Juin,
pour une douleur au bras droit occa-»
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fiomiée pair «ne luxation, & pour une
humeur froide à la partie inférieure &
poftérieure de la jambe gauche Sorti
guéri le 8 Septembre.

Le nommé Hallé , Soldat au Régi¬
ment de l'Ille de Franee, Compagnie
Gargan , âgé de vingt ans, entré le
Y 5 Juin pour une douleur au bras gau¬
che, fuite d'une fraffcure j eft forti guéri
le 9 Septembre.

Étienne Cencier, Canonnier au
Régiment de Mets , Compagnie de
Chambon , âgé de vingt-cinq ans,
eft entré à l'Hôpital le dix-neuf Juillet,
pour une grande douleur qui lui ref-
toit à la cuiffe gauche , fuite d'une
fracture mal réduite, & né pouvant
marcher qu'avec peine à béquilles $
forti le ï 3 Septembre fans feeours de
béquilles.

Jofeph , Tambour au Régiment de
'Sehomberg , Compagnie Comman¬
deur de Chovembourg, eit entré le pre=
mier Juillet pour une douleur à îa
inain droite, fuite d'une chute, forti
le dernier du même mois*
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Héger, Appointé au Régiment de

Schomberg, Compagnie de Cheval-
kn, eft entré le i .er Juillet, pour une
douleur à la partie poftérieure de la
poitrine, & une autre au pied droit,
fuite d'une fauiTe luxation j il eft forti
guéri le dernier Juillet.

Palme, Brigadier au même Régi¬
ment, Compagnie Hunolftcin , âgé
de 29 ans, eft entré à l'Hôpital le x -er
Juillet pour une douleur entre les deux
épaules, iuite d'un coup de feu: il eft
forti guéri le dernier du même mois.

La Joie , Brigadier au Régiment
de Belfunce, Compagnie Meltre-de-
Camp , arriva à l'Hôpital le premier
Juiiliet,"pour une douleur à la cuifië
droite, iuite d'un coup de feu ; eft forti
guéri le dernier du même mois.

Augé , Appointé au Régiment d'Au¬
vergne, C ompagnie delà Cabriere,
âgé de trente-trois ans, entré le feize
Juin pour pluiieurs coups de feu tant
à lacuifte & à la jambe gauche, qu'à
la main du même ' côté t eft forti guéri
le dix Août, ,

Dhuart.
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Dhuart, Brigadier au Régiment dé

M " 'éclaire , Compagnie Meftre-de-
Canip, âgé de vingt-nx ans, entré le
ï 6 Juin pour une douleur au bras droit,
fuite d'un coup de fabrej forti guéri
le 22 Juillet.

C ^argent Régiment d'Auvergne,
€ ompagnie de Beaufort, âgé de tren¬
te-un ans, entré à l'Hôpital le 16 Juin
pour une douleur à la partie inférieure
& antérieure de la cuiffe droite, fuite
d'un coup de fabre j forti guéri le 21
Juillet.

Gourré, appointé a;u Régiment de
Be.aujolofs , Compagnie de Diipn ,

âgé de.trente ans, entré le 16 Juin poiir
un coup de canon qui lui emporta le
doigt annulaire,, ['.auriculaire & le mé¬
dius de la main droite, jufqu'à la pre¬
mière phalange, & n'étant relié à la
main gauche que le pouce & l'indi¬
cateur ; forti le vingt Juillet fans plus
fentir aucune douleur & faifant ufa-
ge des doigts, qui lui reftoient.

La Tulipe, Soldat au Régiment de
Bourbpn, Compagniede Derneaaent,
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âgé de vingt-neufans, entré le 15 Juin
pour use douleur à la main droite,
luire d'jane chute i forti guéri le 19
Juillet»
î'i'Jf\': j " 0 , \ G • • ; 'X

Toiiffefrait, Soldat au Régiment de
Waldener, Compagnie de François de
Rolle, âgé de trente ans, entré le 15
Juin pour une douleur à l'épaule gau¬
che fuite d'une fraélure j forti guéri
le a Juillet,

St. Louis, Caporal au Régiment de
fille de France , Compagnie de la
Gyez, âgé de trente-lîx ans, entré à
l'Hôpital le 16 Juin pour une douleur
au carpe, fuite d'un coup de fabre, qui
lui avoit coupé les mufcles extenfeurs,
nvec une douleur reliée à l'omoplate
du même côté ; forti guéri le z 5 Juillet»

Pompée, Soldat au même R égiment,
agnie Gargan, âgé de vingt-

neuf ®ns, entré le 16 Juin pour une
grande douleur au bras gauche, fuite
done.fraâure forti guéri le zi Juillet»

Charpentier, Soldat au Régiment „
de l'IRç de France, Compagnie de
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Chambre , âgé de dix-huit ans, entré
à l'Hôpital de Saint Amand le feize
Juin pour une douleur au bras gauche,
à la fuite d'une chûte, en fortit guéri
le zo Juillet.

Les Obfervations rapportées dans
ces Journaux font fans doute la preuve
la plus complette & la plus fatisfai-
fante de ce que nous avons dit dans
notre Eflai fur les vertus & les pro¬
priétés des Eaux & Boues minérales
de St. Amand. C'eft d'après des faits
auffi démonftratifs, & auffi authenti¬
ques, que le public fera convaincu
de la folide confiance qu'il doit à ces
Remedes, dans une foule de maux

qui affligent l'efpéce humaine. Il fe»
roit donc déformais inutile d'infîfter
davantage fur cet article. Nous nous
en tiendrons à ces Obfervations, à
moins que des circonftances nouvel¬
les , intéreffantes au public, ne nous
engagent à lui en faire part. Nous ne
faurions en ce cas oublier le vœu que
nous lui avons fait de notre zèle &
de notre amour®

I t
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,JQuantàl?Hi{f6ire des Sources minéra¬
les de St. Amand , aux diverfes Analy-
fes qui ont été faites des Eaux & des
;Boues, aux recherches fur leurs prin¬
cipes , aux jugemens qui en ont été
portés , aux précautions qu'on doit
mettre dans l'ufage de ces Remedes
&c. &c. Je renvoie à mon Eflai ceux

qui voudront s'en inftruire plus par-
dculièrement.

J'ajouterai feulement ici que par la
vigilance & les foins de Monheur
Taboureau, Intendant du Haynaut,
& par la génèroiité des Propriétaires
| a ) des Lieux où font ces Sources s
on eft parvenu à faire d'un terrein
Ifolé l'un des établiffemens du Royau-
gne le plus utile, & en même temps
le -plus commode en ce genre. Sans
ff.appellertout ce qu'on a fait ci-devant
pour la reftauration & pour la con-
ieryation de ces précieufes Sourfes,
El ■fufjira de dire qu'il s'y trouve main¬
tenant , contigu les Fontaines .& les

a ) Mefïîeurs tes Grand-Prieur §c Religieux
'A4 RAbjjay/s .Royale de St. Amti&.
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Boues, différens Pavillons à loger plus
de cinquante. Maîtres avec leurs gens
& leurs équipages. On a eu la pré¬
caution d'établir des appartemens au
rez de chauffée pour la commodité des
Infirmes -, & l'on trouve en cet en?
droit tout ce qui peut être néceffaire
à la vie, ainli qu'au traitement des
Malades.

En outre plufieurs particuliers, ont
établis à différentes diftances de ces

Fontaines, des Logemens qui font fur
le pied d'Auberges.

Monfienr Taboureau n'a pas bor¬
né fes foins à rendre suffi avantageux
qu'agréable aux malades ; l'établiffe-
ment des Fontaines de Saint Arnaud;
pour affurer davantage la confiance
de ceux qui ont befoin de s'y rendre,
il a porté fon attention jufques fur la
dépenfe qu'occafionne néceffairement
le féjour fur les Lieux. Il a rendu à
cet égard une Ordonnance, comme
il en avoit fait une en 1767 pour le
Règlement des prix concernant l'ufa-
ge des remedes. J'ai penfé qu'il étoit
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à propos d'inférer ici cette Ordon¬
nance. En la parcourant avec le Rè¬
glement ( a ) pour le prix des reme-
des, on fera à même d'un bout du
Royaume à l'autre de juger de la dé-
penfe qu'exige non-feulement l'ufage
des Eaux & Boues , mais auffi le lé-
jour qu'on devra faire à St. Amand.

( a ) On la trouva à la fin de l'EiTai lur les
Eaux, &c„
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LETTRE
De M. Raulin, Médecin

du Rei,
A M. DesmjllevillEo

Médecin du Roi à Lille en

blandres , & Intendant des
Eaux minérales de S t. Amande

^}Fe fuis bien fenfible, Monsieur
à la confiance que vous m'avez témoi¬
gnée, en me communiquant la fuite
de vos Obfervations, fur les effets
admirables des Eaux minérales de St»
Amand, dans un nombre de maladies
de différens cara&eres. J'ai lu cet

Ouvrage avec une vraie fatisfaélion 5
on y voit l'effet des Eaux féconder
la nature, & imiter fon énergiquefim-
plicité ; on y diffingue aufli votre can¬
deur & vos talens. Continuez de
favorifer le public d'ouvrages aufli
utiles & d'obfervations aufli intérêt
fantes. Vous ferez honneur à l'Art

I 4
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de guérir, & vous ne vous acquitte¬
rez pas moins envers l'humanité qu'en¬
vers vous même.

Vous devez être fatisfait, Mon¬
iteur, des recherches analytiques que
vous avez inférées au commencement

de votre Ouvrage , fur les principes
minéraux des Eaux de Saint Amand,
puifqu'elles font propres à convain¬
cre de l'efficacité de ces Eaux. Vous
convenez , avec huit Chymiftes an¬
ciens ou modernes qui les ont analy-
fées, avant vous, que les fubilan ces
minérales qui font leurs- propriétés,
confident en fouffre, en Jel, en alkahs
ierreflres & volatils. Ces principes de
vos Eaux étant ménagés & dellribués
par la nature, annoncent les effets
falutaires qu'elles doivent faire fur le
corps humain, dans l'état de maladie,
& confirment d'avance vos obferva-
tio'ns, qui diffipent à leur tour toutes
fortes de doutes, fur l'exiftence & les
Vertus de ces principes.

Vous fereï fans doute furpris ,

Monfièuf , dé ce que, malgré toutes
iÉèS démonflrations, un Chymifte mo-
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derne vient d'annoncer dans un ouvra*

ge qui ne fait que de paroître ( i ) que
les Eaux de St. Amana doivent être re¬

gardées comme des eaux communes ,

après la perte d'un principe fulphu-
reux qu'il avoue d'abord, qu'elles con¬
tiennent, & qu'il regarde comme in-
cohercible. Cet Auteurrend un juge¬
ment bien moins favorable des Eau?:
de Plombières, de celle de Luxeuil,
& d'autres Sources minérales, qui ont
mille fois mérité par leurs effets, la
confiance des Citoyens. Il les regar¬
de comme des eaux ftmples, qui
n'en font diftinguées, félon lui, que
par la feule chaleur. Il eft digne de
votre prudence fur les Eaux de Saint
Amand, de laiffer au public, le foins
d'apprécier ce fentiment trop hafardé>
il a prononcé d'avance fa condamna¬
tion.

Les Médecins qui ont fait une étude
particulière des Eaux minérales, ont
reconnu qu'il en eft de celles qui méri¬
tent la plus grande confiance , &■ que
l'on connoît par leur célébrité, qui ne

( i ) Nouvelle Hydrologie.
1 S
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contiennent qu'un principe éthêré vo¬
latil minéral. Les Eaux de St. Amand
font imbues de ce principe , félon
l'Auteur de l'ouvrage que je viens de
citer j il fait en cela l'éloge de leurs
vertus; il s'eft trompé s'il a cru les
déprécier, en leur refufant les autres
principes qu'elles contiennent fans
équivoque. Au refte cet Auteur ne
peut pas avoir tort, puifqu'il avoue
lui-même, qu'il ne traite de ces Eaux
qu'én. Minéralogijïe, fans avoir égard
à leurs propriétés méiécinales ; ( i ) on
ne doit donc le regarder que comme
Chymifte, & non pas comme Mé¬
decin.

Après FAnalyfe des Eaux de St.
Amand, le même Auteur foumet les
Boues à fes expériences chymiques ;
il trouve qu'elles fentent plus forte¬
ment le foie de fouffre que les Eaux ;
mais bientôt il s'emprefîe de dérober
une partie de cette qualité à un prin¬
cipe fuiphureux ; il l'attribue, dans
une note, à des fubflances qui fe font
pourries dans le bourbier. D'autres

(i) NoyveUe Hydrologie pag. 116»
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expériences qu'il fait enfuite, l'autori-
fent à y reconnoître, un foie de fouf-
fre , & il finit par douter fi elles en
contiennent. Je m'en rapporte, Mon¬
iteur, à votre fagacité pour tirer une
conféquence jufte de ce raifonne-
ment ; je me contente de vous en
donner un extrait fidele.

Je penfe avec vous, Moniteur, Se
avec votre digne confrere Mr. Gosse,
que les Boues de St. Amand font ren¬
dues minérales par les mêmes prin¬
cipes que les Eaux des Fontaines,
Les Sources particulières qui les for¬
ment , font fans doute des filets d'eau,
détachés des grandes Sources les prin¬
cipes minéraux des unes, doivent donc
être les mêmes que ceux des autres.
Si le principe fulphureux des Boues
eft plus fenfible à l'odorat que celui
des Eaux c'eft parce que la terre grafle
& bolairedu bourbier, le retient» di¬
minue & retarde Ion évaporation.

Les Eaux & les Boues minérales
de St. Amand font au-defliis de tout

mpçon d'inefficacité; on doitaucon-
atre les regarder comme un tréfor
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précîeûx â l'humanité, ne craignez
rien d'une foible critique. Le public re-
connoit leurs vertus, les adopte, les
eélébre, & fait fe les rendre utiles.

J'ai l'honneur d'être avec la plus
iiaute eftime.

Monsieur,

Vôtre très-humble & très - obéijfant
fvrtà&ur, R a ù lin.

Â Paris le 5 de Juin 1772.

Une Perfonne de la plus haute dif-
tin&ion , qui fe trouve cette année
J1772] aux Boues, m'a remis le Mé¬
moire intéreffant qui fuit. On le lira
d'autant plus volontiers ici, qu'il ne
laiffe aucun doute fur l'efficacité de
nos Sources minérales relativement
aux maladies des reins.

MJÉMO ZMKo

9) "VErs le mois de Mai 17 5 5, après
» quelques excès de danfe 6c de pau-
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» me,joints à la vie trop fédentaire à la-
v> quelle on eft forcé dans les Bureaux
» des Miniftres, & qui m'avoient
» prodigieufement échauffé, je fus at-
» taqué de coliques néphrétiques très-
i» vives ; la première que je reflénti &
>» qui fut la plus cruelle, dura envi-
» ron dix ou douze jours; le mal fut
» porté d'abord à tel point, que j'eus
» une fièvre ardente ; des vomifle-
» mens très-fréquens ; une envie con
» tinuelle d'uriner fans pouvoir la fa-
» tisfaire ; une douleur continuelle &
» très - aiguë dans le côté gauche du
h bas-ventre; & ce ne fut enfin qu'a-
« près l'application fouvent réitérée
» d'herbes émollientes fur cette par-
» tie, où étoit le fiége de mon mal,
» plufieurs faignées, quantité de la-
» vemens d'eau de graines de lin , l'u-
» fage de la ptifanne de camomille &
» plufieurs bains, que j'éprouvai quel-
» ques foulagemens, & qu'on parvint
» à rétabir les urines, j'en rendis une
» très-grande quantité; les premières
>> qui percerent étoient chargées, mê-
» lées de beaucoup de graviers rouges
» & très-dures.
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» Après cette première attaque, il

» me refta une douleur fourde dans le
» côté gauche, que je l'entais perpé-
n tueliement & qui augmentait à cha-
» que nouvel accès de néphrétique.
» Ces coliques étoient à peu-près
» périodiques, c'eft-à-dire que tous
» les mois ou lix femaines au plus
» tard, des douleurs plus vives dans
» le côté & des difficultés.d'uriner,
» m'annonçoient un nouvel allant
» plus ou moins violent, plus ou
» moins long & chaque fois une fai-
» gnée,des lavemens, des émolliens,
» en un mot à peu-près le même traite-
» ment qu'on avoit employé à ma pre-
» miere crife , étoit mis en ufage &
» après avoir gardé ma chambre trois
» ou quatre jours, je me trouvois fou-
» lagé, mais la caufe du mal exifloit
» toujours & ma douleur de côté ne
» me quittoit point»

» On me prefcrivit dès-lors le plus
» grand régime ; tous les alimens
» compofés, fa lés ou poivreux, tels
» que les ragoûts, le fromage, les

s» poires &c. me furent défendus,
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» ainfî que les liqueurs, le caffé &
» tout ce qui peut échauffer. On m'or-
» donna l'ufage habituel de l'eau de
» graine de Lin ; enfuite celui du bois
» de néphrétique ; ces boiffons n'o-
», pérérent rien ; mes coliques conti-
„ nuoient toujours, même malgré le
„ remede de M.11® ftééphens que je
,, pris en bolle pendant quelque
», temps.

„ Au mois de Février ou Mars
,, 1756. J'eus une attaque prefqu'auffi
„ vive & auiîx longue que la premie-
„ re ; je n'urinois que goutte à goutte
„ & en fouffrant horriblement; les
„ remedes que j'avois toujours em-
„ ployés n'opérant pas auffi promp-
,, tement que je le dehrois, un de
„ mes amis qui a habité L'Ifle de Fran-
,, ce pendant plulieurs années, me

propofa de faire ufage d'une graine
,, qu'il avoit rapporté en France &
„ dont les Européens fe fervent dans
„ l'ïnde pour guérir les rétentions
,» d'urine de leurs nègres ; on la nom-

v me graine de Bonduc. Sur les effets
t» qu il m affura en avoir vu, je m'y
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», déterminai, & après en avoir fait
„ faire une infufion du noyau de cette

graine dans l'eau froide, j'en aval-
,, lai plulîeurs gobelets qui au bout

de huit à dix heures provoquèrent
,, la fortie des urines & me firent ren-
,, dre avec beaucoup de douleur une
„ pierre delagroffeur d'une lentille,
», ians cependant rien déchirer ni me

faire jetter de fang. Depuis plu-
„ fieuvs jours j'avois fenti cette pierre
,, rouller dans le canal de l'urètre &
v, elle ne fortit que par l'impulfion
„ violente que lui donna l'eau de
,, graine de Bonduc.

,, Mon état devenant plus inquié-
,, tant de jour en jour, je confultai
„ fur les moyens d'en prévenir les fui-
„ tes facheufes qu'il laiffoit entrevoir
,, Mrs. Faget, Chirurgien-Major des
„ Gardes Françoifes & Mertrude,
„ Chirurgien , Démonfirateur pour
„ l'anatomie au Jardin Royal, m'afifu-
,» rerent que j'avois tous les fymptô-
„ mes d'une difpofition très-prochai-
,, ne à la pierre. Le Frere Cofme que
„ je vis une fois me dit également que
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,, ma douleur continuelle de côté,la
,, fréquence & la vivacité de mes co-
,, liques, la qualité des graviers que
,, je jettois, indiquoient le commen-
,, cernent du calcul dans la veffie 5 ef-
,, frayé de cet avis, l'idée des Boues
,, de St. Amand dont j'avois oui par-
,, 1er pendant que j'étois en Flandres,

me vint dans l'inftant en penfée; j'en
„ parlai au frere Cofme, qui ne parut
,, y avoir aucune confiance. Le Sr.
,, Mertrude qui m'avoit fuivi le plus
„ dans mes accidens, ne parut pas en

faire plus de cas, j'infiftai pour les
„ prendre, on me le permit & je m'y
,, rendis vers le 20 de Juin 1756. Le
„ cahots de la diligence de Lille que
,, je pris pour faire ma route, redou-
,, blerent ma douleur de côté & dé-
„ tachèrent de la veffie quelques gra-
„ vie;s d'un volume plus confidéra-
,, ble que ceux que je rendois ordi-
,, nairement & qui ne pouvant trou-
,, ver de paflage m'occafionnerent
„ une nouvelle attaque de néphréti-
,, que fi violent que je fus obligé de
„ refier à moitié chemin. Je pris de ma

graine de Bonduc dont je portois



( iT© }
i3 toujours provifion avec moi, &
„ deux jours enfuite ayant encore
,, rendu une pierre à peu-près fem-
„ bie à celle du mois de Mars, je
,, pourfuivis ma route & j'arri/ai aux
,, Boues. Je ne les pris qu'après m'y
,, être préparé pendant cinq ou fix
,, jours par les Eaux & par une mé-
,, decine. Je m'y mettois tous les jours
,, vers les deux heures après-midi, j'y
„ reftois deux, trois, quatre heures.
„ Je prenois fouvent des Bains le ma-
„ tin &tousles jours huit, dix, douze
„ gobelets d'eau de la grande Fon-
„ taine. Lorfque j'étois dans les Boues

elles ne m'occafîonnoient nulles

y, douleurs & n'opéroient fur moi
„ d'autres effets que celui de me faire
y, uriner abondamment. Au bout de
„ trois femaines ou un mois je m'ap-
,, perçus que je rendois une prodi-
„ gieufe quantité de graviers fans ef-

fors. J'en examinai la nature avec

„ foin, & je vis qu'ils étoient moins
„ rouges & plus friables, & ma dou-
9, leur habituelle de côté devint moins
„ fenfible. Je me purgeois tous les
3> quinze jours avec un paquet de fei
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3i de feignette dans deux verres d'eau
„ de la Fontaine. Mon féjour aux
„ Boues cette année fut de fix femai-
,, nés, il me refta encore quelque refc
„ fentiment de ma douleur de côtéj
„ mais je ne fus plus tourmenté de né-
„ phrétique. Je revins à St. Amand eu
t, Juin 1757. Je pris les Boues, les
„ Bains & les Eaux avec le même fuc-

cès, mes douleurs fe difliperent to-
talement, mes coliques dilparurent,

,, je ne vis plus de graviers, cefecond
,, voyage acheva de fondre l'amas
,, qui étoit dans la veffie par l'aftion

des Boues & i'ufage des Bains &
,, des Eaux, & ma guérifon fut par-
„ faite.

A Noyon le ïi de Juillet 1772.

Signé Laurent.

v U & approuvé par Nous Intendant du
Haynaut, & permis d'imprimer à Valen-
cienrres , le 2.5 Août 1772.

Signé TABOUREAU,



 


